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robjet principal de ce nouveau Memoire, 
il eſt bon de jetter un coup- d œil fur ce 
qui s eſt paſſe depuis que le premier a et 
rendu public en 1780. Peu d ouvrages ont 
excite plus de rumcurs & des rumeurs plus 
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» Second Memo ö 
| Contradictoires que celui-ci. Beaueoup de 
gens, ſuivant uſage, font condamane ſang,” | 
Tavoir lu. Il a été fortement décrié em 
France, & traduit chez les Etrangers. Si 
Ceſt toujours une choſe de bon augure 
pour le ſucces des verites nouvelles en Phy- 
| ſique, qu'elles ſoient long-temps livrees 
aux ſecouſſes vives & repetees de la diſpute, 
on a tout lieu de bien preſumer de celle 
qui fait le ſond de cet Ouvrage: elle eſt de 
nature à exciter long temps encore & ces 
rumeurs & ces diſputes, vu empire des 
prejugès & de Forgueil qu elle choque; 
mais il eſt un terme de verite finale dans 
Fopinion publique ſur lequel on peut ſe 
xcpoſer. Toutes les fois qu'il sagit de faits 
extraordinaires, qu on ne peut aſſervir aux 
loix phyſiques, le premier mouvement, 
non de la raiſon, mais de l'amour: propre, 
| _ eſt de les mettre au rang des chimeres ou 
1: des preſtiges. Les bons eſprits meme , 
| meconnaifſant quelquefois la difference 
i qui exiſte , dans les ſciences naturelles ; 
4 entre les bornes & les principes, ne font 
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que retarder les progres de ces ſciences, 
bien differentes,, par leurs viciſfitudes inc. 
vitables, des ſciences Mathemariques. C'eſt 
ainſi qu'en voulant, avec raiſon, mettre des 
entraves a Vadoption des erreurs, on a 
multipliè arbitrairement les impoſſibilités 
& reſtreint d'autant la ſphere des poſſibles. 
C'eſt ainſi que bien des fois, par des per- 
ſecutions contre les novateurs, on a arrets 
le genie des dEcouvertes , perdu des faits 
precieux, par cela ſeul qu'ils ſe ſont trou- 
ves inconciliables avec ce qu'on appelle 
les notions recues., les idées nettes, les loix 
immuables, &c. A la verite plus les faits 
nouveaux que l'on a a produire se cartent 
de ces loix, de ces idèes, de ces notions, 
plus on a le droit d' exiger des preuves 
claires & decifives , plus les moyens de 
conviction doivent ètre accumulss.. Ceſk 
alors qu'il eft permis d ajouter aux faits, 
aux témoignages, des analogies , des rai> 
ſonnemens , & s il ſe peut, des explications, 
pour les gens ſur- tout, & il en eſt beaucoup, 
qui aiment mieux les theories que les do- 
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4 Second Memoire ++ 
monſtrations; chez qui la lumiere entre. - 
mieux par la penſèe que par les ſens ; pour 
qui enfin les mots explicable & poſſible ſont 7 
abſolument la meme choſe. 
Quoique tous ces motifs peremptoires 
de credibilite en faveur du phenomene 
dont is agit, aient Etc reunis & 21 oſe dire, 
prodiguès dans le Memoire de 1780; quoi- 
que des faits ſans nombre, appuyes de 
_ temoignages inconteſtables , & des analo- 
gies frappantes Etablics ſur le raiſonnement 
le plus ſevere, aient ſervi à le lier, par une 
theorie lumineuſe, au ſyſteme general & 
aux grandes operations de la nature; cepen- 
dant, il faut en convenir, la premiere impreſ- 
ſion qu'a paru faire cette doctrine nouvelle, 
na pas EtE favorable au moins parmi les 
| claſſes d'hommes qui s erigent en juges & 
qui par conſequent parlent plus haut que 
les autres. Juſqu'à cette Epoque le don na- 
turel des Sourciers, infiniment communs 
dans quelques Provinces du Royaume, 
= tres rares dans les autres, n'avoit Ete qu'un 
| objet de pure curioſitè & quelquetois d in- 
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5 Phyſique & Malicinal  F 
teret. Les incredules & les mauvais plaiſans 
avoient pu ſans motifs & ſans conſequence 
Segayer à leurs depens. Parmi ceux qui 
avoient des preuves ſnffifantes pour y ajou- 
ter foi, les uns regardoient cette vèritẽ 
comme ſi vulgaire & ſi triviale qu ils ne 
pouvoient croire qu'il faliat faire quelques 
frais pour l'ëtablir; les autres la trouvoient 
de ſi mauvais air & tellement avilie par le 
prèjugè, qu ils n'oſoient Vavouer gout haut. 
Ainſi avant de chercher à en propager la 
croyance, il falloit commencer par detruire 
tout ce qui, dans l' opinion des favans & 
des ignorants, pouvoit y apporter quel - 
qu obſtacle: il falloit non-ſeulement la dẽ- 
montrer; mais en quelque ſorte l'ennoblir. 
Jai du croire que j avois rempli ce double 
objet, en faiſant deriver, par la nature & 
Fenchainement des preuves que j ai don- 
| nees, l'exiſtence du phenomene individuel 
des ſourciers d'une cauſe generale connue. 
Non: ſeulement la verite de ce phenomene 
a etè portee juſqu'a la demonſtration ; la 
plus complette que jamais fait phyſique. ait 
A3 
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atteint, mais le principe & le mecaniſme 
de ſa production, tenant manifeſtement i 
Telectricitẽ, ont ẽtè rendus palpables & ſont 
devenus mEme une ſource de lumiere 
pour d' autres faits de Phyſique & de Mé- 
decine. Enfin Jai preſente image de cette 
grande chaine qui, liant toutes'les opera- 
tions de la nature, les fait dependre d'un 
ſeul & unique principe, de cet agent uni- 
verſel électrique, par- tout & toujours le 
meme.. J'ai fait voir que dans le ſyſteme 
organique de lhomme, cet agent Emane 
de la terre ou de atmoſphere, produit des 
effets modifies à Vinfini, parmi leſquels il 
eſt facile de claſſer celui dont il eſt queſtion. 
En Lattachant ainſi invariablement au do- 
maine de la Phyſique, par des rapports 
Evidents, j'ai dũ pretendre, ſinon à une con- 
viction generale, au moins a une attention 
ſerieuſe. J'ai cru rendre neceſſaire examen 
d'une doctrine nouvelle toute fondee ſur 
des faits authentiques , & obliger les cri- 
tiques à une diſcuſſion raiſonnable ſous 
deine de devenir coupables d'un cyniſine 
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ridicule. Les Extraits ſuivants que j ai tires 
des Papiers publics, feront juger juſqu” a 
ol pane mon but a etẽ rempli. 85 


, 


Pa 2 7 R E TTR ATT. 


Cs A la fin du dix-huitieme ſiècle, 
( ran 1780), Eclaire des lumieres de la plus 
ſaine philoſophie, enrichi des decouver- 
tes les plus brillantes de la Phyſique, que pa- 
roit cet ouvrage Etonnant. A quoi ſervent 
donc & ces lumieres & ces dẽcouvertes, 
ſi elles ne ꝓeuvent ſouſtraire les hommes 
au joug d'une credulite ſans bornes pour 
des abſurdites auſſi anciennement accre- 
ditees par le peuple & auſſi victorieuſement 
refutces par les Savans, que la Baguette 
 divinatoire. 
MN. T. .. plein de conflanee dans ſes 
4 005 & i ce qu'il paroit, de bonne. foi 
dans les preuves ſur leſquelles il pretend 
les Etablir , repeteroit , ſans doute ici ce 
qu'il a dit dans ſon Ouvrage. | 
4 En effet; de ce que des Philoſophes, 
A 4 
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” trẽs · reſpectables dailtenrs , frappes des 
abus & des attentats de la Baguette divi- 


v» natoire, ont cherche à en detruire radi- 


„ calement la croyance, en la traitant de 
» chimere, faut · il croire, que la Phyſique 
» en aura moins le droit dereclamer contre 


les deciſions de cette Philoſophie? Neſt- 


„ ce pas aggrandir le domaine de ces deux 
» ſciences, & reſtraindre cclui des prejuges 
» populaires & ſuperſtitieux d'une part? 
» neſt-ce pas de autre devoiler le cahos 
» des qualites occultes , que de ramener, 
„ en depit des clameurs & des farcaſmes 

» ſcientifiques on deriſoires, que de rame - 


»» ner, dis- je, dans Tordre des phenomenes 5 


„ naturels, à la véritè, rares & extraor- 
»» dinaires, ce qui n'ẽtoit dans opinion 
»» preſque generale des ſavans & des igno- 
„ rants, que Tobjet d'un enen magique 
„ ou autre illuſoire ? 

„ An reſte, ajoute-t-il, les vrais Philo- 
55 ſophes & les vrais Phyſiciens, ſe garde · 
»» ront bien de ne voir dans cette decou- 
v yerte qu un fait ſimple, ſole, accidentel 
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„ & en quelque ſorte Etranger W la 

„ nature. En en contemplant d'un coup- 
v dil tous les rapports, ils verront naitre 
„ devant eux, ſinon une peſpective immenſe 
» de deconvertes nouvelles; au moins une 
» ſource feconde de connaiſſances capa- 
v bles de completter & cnfHꝭaͤe les an- 
„ ciennes. 
M. T. . . na, fans abies pas manquẽ 
de compter parmi ces decouvertes ancien- 

nes, celle de la Baguette divinatoire. Tout 
le monde connoit, mais peu de gens ont 
eu le courage de lire les ouvrages faits ex 
profeſſo ſur la Baguette divinatoire, notam- 
ment depuis la fin du ſixcle dernier. Il a 
ſuffi pour detourner de cette lecture faſti- 
dieuſe les hommes ſenfes, de ſavoir le juge- 
ment qu'en ont porte des Philoſophes & 
des Phyſiciens fameux , depuis Mallebran- 
che, Bayle, Leibnitz, &c. juſqu'a Voltaire, la 
Lande, Buc'hoz, &c. (a) “ M. T.... frondant 
avec dẽdain la cenſure de ces puiſſans in- 
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* Les notes nouvelles deßgnces par des leres > foe 
renyoytes à la fin du volume. 


10 Seͤecond Memoire 
crẽdules, na pas dedaigne de meme, à ce 
qu'il paroit , les connaiſſances de ſes pre- 
deceſlcurs , proſclites de la Baguette. Si on 
confrontoit le Traite de la Phy/ique occulte, 
Fouvrage hiſtorique du Pere le Brun, & 
quelques autres, avec le Memoire Phy,faque 
& Medicinal que nous annongons, on 
trouveroit entr'eux , pour le moins autant 
de rapports que M. T.... pretend en de- 
couvrir entre lesphenomenes de la Baguette 
divinatoire, du * me & de VElec- 
tricite. 7 

Mais que conclure de- la, pour ou contre 
Texiſtence de cette Baguette pretendue eledtxi- 
que ou magnetique? Les incredules ne feront 
pas grand cas de ce rapprochement: d' au- 
tres en ſeront ſeduits & le regarderont 
comme une preuve de plus. « Si on veut, 
» dit M.T..... prendre la peine de rap- 
„ procher ce qui m'appartient dans cet 
„» Ouvrage, de ce qui a été recueilli de 
» toute part ſur le meme ſujet, dans des 
lieux & des temps cloignes , par un 
» grand nombre d'hommes qui n'ont pu 
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» ſe communiquer, on ſera frappe de la 
„grande conformite qui ſe trouve, non- 
v ſeulement entre les faits, les reſultats & 
„les moyens d'Epreuves, mais encore 
v entre les idées, les conjectures les con- 
» ſequences „. 

Au reſte, ſi M. 8 a ſurpaſſẽ de 
beaucoup en faits, en preuves, en conſẽ- 
quences, tous ſes precurſeurs, apotres de 
la Baguette, tant anciens que modernes; 
ſi d'apres ſes idees & ſes conjectures , vrai- 
ment lumineuſes, il a ſubſtitue au balbu- 
tiage ancien de la Phyſique occulte & cor- 
puſculaire des Peripateticiens & des Car- 
téſiens, le langage clair & precis de la 
Phyſique d'aujourd'hui , deyenue preſque. 
route electrique & magnetique ; 11 faiſant 
tant que de reconnoitre & de vouloir ex- 
pliquer cette merveille des Sourciers, il a 
eu au moins, le bon ſens de bannir toute 
la cathegorie vague & indèfinie des vapeurs, 
des exhalaiſons, des effluves terreſtres, des 
nuèes, des corpuſcules ou des tourbillons 
de matiere ſubtile, dont on amuſoit nos 
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ancẽtres; fi i par ſurcroit d'effort & de zele 


toujours tres-louables dans la recherche de 


la verite, il a ſupplee a tout ce fatras de 


,Fecote Ariftotelienne , par Tacception , 


peut. etre gratuite, mais au moins tres- 


ingenieuſe des Ecoulemens EleQriques dont 
les trainces d' eaux ſouterraines ſont conduc- | 


trices, comme dans l'atmoſphere, les nua- 


ges & les orages; ecoulemens comparables 


auſſi, quant a leur action ſur certains indivi- 
dus tres-cled&riſables, a ceque M. T.... veut 
nous faire croire des individus Sourciers; 
fi enfin, a force dart, de ſagacite & de 
donnees gratuites, il eſt venu a bout de 
faire ſur cette ingrate matière, un ouvrage 
vraiment curieux, tres-piquant & bien au- 


deſſus de tous ceux qui l'ont precede, 


nous craignons bien qu'a limitation d Icare 
ce ne ſoit pour faire une chute plus ecla- 
tante. Ne pourra-t-on pas lui appliquer ce 
qu'il dit lui meme de ceux qui, plus inſtruits 
en matieres de p que, & plus adonnes 
aux recherches de cette ſcience, n'en ſont 


que plus inacceſſibles d la croyance: de ces 
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innovations: «tant il eſt vrai, & nous ven 
v avons que trop d exemples, que le ſavoir | 
„ peut aveu gler quelquefois & detourner 
» de la verite dans les choſes ſur-tout qui 
» ſcmblent renverſer les opinions recues , 

„ troubler les connoiſſances uſuelles, atta- 
v quer les pre} uges ſcientifiques reforma- |. 
„ teurs d' autres préjugès vulgaires, &c. ” | 
Au ſurplus, en liſant ce que cet ouvrage 
contient de neuf & d'intereſſant ſur la 
M<decine , ſur la Chymie & ſur la Phyſi- 
que, à part tout ce qui concerne la Ba- 
guette divinatoire , on aura de la peine a ſe 
perſuader que ! Auteur ait cu ſerieuſement 
pour but, de convertir ſes lecteurs ſur ce 
dernier objet. Auſſi a- t- il pris la precaution 
pour ne pas faire tort a ſes autres ouvra- 
ges, de garder Vanonyme dans celui-ci. 


Fin du premier Extrait. 


nm eit bon @obſerver en paſſant, n interpretation, 
dbligeante du Journaliſte ne rend pas exactement le 
motif qui a déterminé Auteur de cet Ouvragea garder 
| Panonyme. Son motif n'a pas été non plus de ſe metits 
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14 Second Memoire 
par-l3 1 à fon aiſe pour preſſentir Topinion Hi favans 
ſur le fait nouveau dont il s agit; mais de rendre une forte. 
d'hommage tacite a ceux Centr'eux , qui, quoique très- 
recommandables d'ailleurs, pourroient n'etre pas du mème 
avis que lui. Cette marque de deference , qui pourtant 
n'a pas été du goſit de tout le monde, eft ſur- tout indiſ- 
penſable toutes les fois qu'il &agit de matieres qui peu- 
vent devenir le ſujet de grandes diſcuſſions ; elle établit 
pour chacun une liberte de croyanee & de cenſure, dont 
dieu merci, on a tres-amplement uſe dans ce cas-ci. La 
meme conſideration fait encore taire ici. les noms de ceux 
qui, $'*<tant fait connoitre , ont voulu prendre part à cette 
cenſure & contre POuvrage & contre PAuteur. Celle 
des Journaliſtes, tant pour que contre, a été recueillie 

dans VEſprit des Journaux, Voici encore un fragment de 
ces Journaux qui, peut-Etre, mérite d etre tranſcrit, en 
ce qu'il eſt propre a faire mieux connoitre , & reſprit 
des Jourraliſtes & Verat de la queſtion priſente, 


Devxrens ExTRAIT. 


Nous avons nds, pour * * cet 
Ouvrage extraordinaire, que les differens 
Papiers publics en aient eu rendu compte. 
La plupart en ont fait I'loge, d'autres une 
critique immoderce. Ainſi il eſt bien diffi- 
cile de juger, d apres cela, quelle impreſ- 
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ſion il a fait ſur Veſprit du Public, dont 
les Journaliſtes ſont quelquefois les inter- 
preètes, mais plus ordinairement les mo- 
tinnen. . 1 
NM. I. a dũs'attendre à cette diverſite de 

jugement. «Les eſprits forts, dit-il, (car 
» la Phyſique a les ſiens) plus forts qu'on 
o ne peut le dire ſur ce point, ne prennent 
„ pas meme la peine de ſe rendre compte 
» de leur incredulite. Accoutumes à tout 
»» juger ſans preuves, a tout fronder ſans 
v raiſons, ils ne Sappercoivent pas que 
2 dans tout ce qui a <tc écrit par leurs 
2> predeceſſeurs, incredules ſur le fait des 
„ Sourcters , pour le proſcrire de Vordre 
„ phyſique, il n'y a rien eu, rien abſolu- 
»» ment de ſcrupuleuſement verifie , de ſ& 
„ vErement examine ; que toujours ons en 
». eſt tenu ſur ce point a combattre yague- 
„ ment les abus, les préjugés, les impoſe 
3». tures, ſans jamais toucher an pheno- 
„mene en queſtion; phenomene qu'il cut 
„ Etc ſans doute beaucoup plus facile & 
„ plus court de ſoumettra à de bonnes 
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„ expèriences, que de diſcuter par de mau- 
„ vais raiſonnemens. Enfin, rien ne prouve 
» mieux, que la conduite des hommes en 
„ ceci, combien la croyance du plus grand 
„nombre, mEme dans les ſciences de 
„ faits, tient peu à leurs lumieres, & 
» combien au contraire elle eſt ſubor- 
„ .donnes a leurs caractere, a leurs paſſions, 
» A la contagion morale des opinions, &c. 
„ Cela prouve encore mieux combien en 
„ matiere de Phyſique, il faut etre circonſ- 
2» pect pour attaquer des prejuges anciens, 
v» des erreurs accreditees. Il en eſt peut- 
„ Etre peu qui ne renferment des verites | 
v precicuſcs, que le temps a avilies (5). 
„Les eſprits foibles, deja ſeduits, pour 
„ croire aux Sourciers par une fouled'exem- 
5 ples analogues, vrais ou faux, tranſmis 
„ par ſimple tradition populaire, ou con- 
„ ſignes dans des livres imprimes, ne trou- 
» vent aucune difficulte a admettre celui- ci. 
„Ils ne ſont pas retenus comme les pre- 
„ miers, par l' impoſſibilitè d'en donner 
v quelque raiſon, bonne ou mau vaiſe. 


» Ct 
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Ceſt en quelque ſorte pour eux un arti- 
cle de foi, ſur un fait iſolé, qu'ils ne 
cherchent pas à approfondir, & il faut 
convenir qu en Phyſique, il ſe rencontre 
» bien des articles de foi de ce genre. - | 
V» Les eſprits juſtes, ſages & <claires, 
„ connoiſſant les loix generales de la na- 
„ture, & les exceptions infinies que ces 
v» loix preſentent, cherchant à recueillir 
» des faits, avant de vouloir en penetrer 
» les cauſes, reſtent indecis, juſqu'a ce 
„ que Foccafion ſe preſente de fixer leur 
» indeciſion. Alors on les voit ſe livrer xz 
„des recherches dautant plus ſeveres , 
» quils ont a ſe tenir en garde contre les 
» traits de la prevention CXageree ons 
„ deux autres partis . 
Ces reflexions de M. T. nous is paraiſſent 
tres-juſtes 3 mais deyait-on Sattendre que 
ce Phyſicien entreprendroit d'en faire une 
telle application, & raſſembleroit toutes 
fes reſſources pour defendre la baguerre 
divinatoire? La perfection oh l'on a ports 
de nos jours la connoiſſance des loix de la 
- 
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nature, ſembloient deyoir bandit a jamais 
le merveilleux {i fecond dans les ſiécles 
d'ignorance. Cependant on voit paroitre 
de temps en temps des phenomenes ſingu- 
jiers qui derangent le ſyſteme de Phyſique 
le mieux combine. Mais doit-on mettre 
de ce nombre 1 exiſtence des Sourciers, & 
les prodiges qu'on leur attribue? prodiges 
qui ont tant exercè la plume des Savans & 
des Naturaliſtes. 

Blèton, dont rhiſtoire eſt Vobjet de cet 
Ouvrage , rappelle naturellement à l'eſprit 
les Ay mar, les Parangue, &c. La vertu dont 
ces Rabdomans, ces Hydroſcopese preten- 
doient douès, remonteA la plus haute anti- 
quite, Mais pour ne parler que des temps 
modernes, on ſait quel ſort ont eu ces 
Amar & ces Parangue. On fait qu'un 
deècret de l'Inquiſition a condamne à Rome 
en 1701, les ouvrages faits pour la defenſe 
de la baguette divinatoire, & que cedecreteſt 
venu ſe joindre aſſez à propos au jugement 
des Theologiens & des Philoſophes de Paris. 
On ſait enfin que des Phyſiciens celebres, 
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tant anciens que modernes, depuis Paris 
juſqu'2 Rome, ont combattu victorieuſe- 
ment & les faits de ſourcerie, & les ouvrages 


Ecrits' pour appuyer ces abſurdites. Ceſt 


peut-Etre la premiere fois, pour le dire en 
paſſant, que IInquiſition, la Theologie , 
la Philoſophie & la Phyſique , ſe ſont trou- 
vees d'accord ſur le meme fait, & cet ac- 
cord ſeul, ſeroit une puiſſante preuve Sil 
en ctoit beſoin. A la verite, on pourroit 
oppoſer à cette preuve, que des Phyſiciens, 
des Philoſophes & des Theologiens, ont 
eru & croient encore à la baguette divina- 
toire; mais nen eſt- il pas qui croient aux 
revenans? On pourroit objecter enfin avec 
M. T. que toutes les fois qu'il sagit de 
faits, une aſſertion doit avoir beaucoup 
d'avantage ſur les contradictions: la pre- 
miere ayant du neèceſſairement Ctre pro- 
nonecce le plus ſouvent par les temoins des 
experiences faites, & des reſultats de ces 
expèriences; tandis que la plupart des in- 
_— & des dètracteurs, ou n'ont pas 

a portce de , ou n' ont pas voulu 
B 2 
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voir, ou wont pas ſu voir: & c eſt pre- 
ciſement, ajoute M. T., ce qui eſt arrive 
dans ce cas ei. Combien de fois n'eſt - il pas 
arrive auſſi, & tout recemment encore, que 
des proneurs de faits ou des tẽmoins de pre- 
tendues experiences, ſe ſont trompès dans 
leurs reſulrats , & ont ete- redrefles dans 
leurs aſſertions, mEme ſans qu'il ait ets 
neceſſaire de fournir pour preuve, des faits 
ou des expetiences contradictoires? Où en 
ſeroit- on en Phyſique, fi Von ctoit aſtreint 
A cette alternative, ou d'admettre tout ce 
que l'on dit avoir vu, ou de le detruire par 
des raiſons & des Epreuves decretoires ? II 
y a telles abſurditès, & en très- grand nom- 
bre, accreditees dans une certaine claſſe 
d'hommes , auxquelles il n'eſt pas plus per- 
mis dl ajouter foi, qu'il n'eſt poſſible d'y 
oppoſer des refutations (cricuſes. Etoit-il 
beſoin, par exemple, de prouver que la 
terre n'eſt pas diaphane pour convaincre 
d'impoſture I hydroſcope Parangue, & der- 
reur tous ſes partiſans? A la verite, M. 
T. pour les tirer d embarras, preſume c que 


— 
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» Ceſt ſur un faux enonce, ou d'apres une 
„ fauſſe interpretation de ce phenomene, 
„ que des Phyſiciens tranchans VYont trop 
+» ileftement condamne a 200 lieues de la 
» ſcene des experiences, contre le rapport 
» dautres Phyſiciens temoins des faits, mais 
» trop foibles & timides dans les reſultats 
„ de leurs Epreuves v. | 
Il conjecure en outre ce que la pretendue 
ren de Parangue, bien diſtincte 
„ de la viſion proprement dite i Vegard 
„ des objets extérieurs, eſt une impreſſion 
„ produite ſur le corps de cet homme 
extraordinaire par des eaux ſouterraines, 
„ comme conductrices d'elericite, & 
»» dont Vaboutiſſant principal paroit Etre 
„ ſur les organes de la vue, par la ſuite 
d'un mecaniſme facile à concevoir; im- 
„ preſſion , dit M. T., en tout depEndante 
„du meme principe que impreſſion ob- 
„ ſervce ſur le corps des autres ſourciers, & 
» dont le ſentiment ſe porte chez Fun ſur 
+» les poulmons, chez l'autre fur les inteſ- 
„ tins, tantot ſur le diaphragme ou ſur le 
: 5 3 
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» cardia; tantor ſur le goſier ou 1 att tout 

2» tous les muſcles extericurs (c). 2 
 Tontcela peut- tre paroitra tres-fpecieux 

a quelques eſprits ; mais ce qui eſt plus ſe+- 


duifant encore & meme plus impoſant pour 


certains Phyficiens qui n aiment pas le mier- 
veilleux, c'eſt la maniere en apparence très- 


phyſique, par laquelle M. T. cherche a 
expliquer la cauſe & le mecaniſme du phe- 
nomene des Sourciers. Toute fa theorie ſe 


reduith peu-pres a ce qui ſuit. 


La terre eſt un globe electrique & bes- 
a ul Ele@riſe par ſon mouvement de 


rotation continuel. Cette boule hetero- 


gene eſt traverſèe de toute part, & juſqu'à 
une profondeur indèterminëe par des Ecou- 
lemens d eaux, par des filons metalliques, 
bitumimeux, &c. que l'on doit regarder 


commeè des foyers ou des conducteurs de 
Telecricite terreſtre. 


L atmoſphere qui enveloppe cette boule 
de par-tout , & juſqu'a une hauteur qui 
n'eſt pas plus determinee, ſuit ſes mouve- 
mens & partage ſon clecricite, Il ſe forme 
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auſſi dans le fein de ce grand tourbillon 
aàcrien, des amas & des trainees d eaux, 
qui ſous la forme de nuages & d' orages 

ſur· tout, concentrent, attirent ou repouſ- 
ſent I'deQricite atmoſpherique. Il ſe fait 
donc dans la terre, comme dans air des 
concentrations, des developpemens, des 
Ecoulemens , des exploſions de matiere 
EleQrique, & les couches de Vune , ſont 
comme celles de autre, plus ou moins 
| permeables à ce fluide, qui remplit tout, 
& qui tend à ſe mettre en <quilibre par- 
tout. Si, comme on ne peut en diſconvenir, 
dit M. T., il exiſte un grand nombre 
d hommes qui ſont plus ou moins fuſcep- 
tibles des impreſſions hydro- electriques de. 
 Fatmoſphere, fur-tout , lorſque cette Elec- 
.  rricit< acrienne eſt-renforcee & concentree 
par des orages ou autrement, pourquoi ne 
8 Fen trouveroit-il pas d'egalement ſenfibles 
aux impreſſions hydro - Eleriques de la 
terre, toutes les fois que ces individus 
tres · mobiles ſeront places dans la ſphere 
d action de ces écoulemens fouterrains? - 
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' » Tel homme, ajoute- til, eſt Uleftriſe & 
s Emu. a ſa maniere par la traince d' eau 
„ qui coule ſous ſes pieds, tel autre par le 
„ nuage qui paſſe ſur ſa tete „. Il pretend 
en outre retrouver beaucoup d'analogie 
entre les affections hydro- ſpaſmodiques ou 
hydro- pirẽtiques des uns & des autres, ſui- 
vant que action du fluide electrique , ou 
terreſtre ou atmoſpherique, ſe porte à rai- 
ſon de la conſtitution individuelle, & du 
ſens exquis pour Ieleftricite, ſur le ſyſ- 
teme nerveux ou ſur le ſyſteme ſanguin; 
ſyſtẽmes que M. T. regarde comme les 
deux grands conducteurs & excitateurs 
de lelectricitè organique dans les animaux. 
Quant a la divine baguetre, que M. T. 
appelle houfſole hydrometrique, il ne la 
donne que comme un hors- d œuvre a ſon 
ſyſteme. « Les vrais Philoſophes & les 
„» vrais Phyſiciens ,.dit-il, ſentiront que 
 » $il ya un moyen de ſouſtraire à jamais 
» les hommes a Vimpoſture de la baguette 
„ divinatoire & de tout ce qui y a rapport, 
v C'eſt en leur apprenant que cette baguette, 
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» dont on leur a tant dit de mal, ou fait 
„ tant de peur, n'eſt en effet qu un inſ- 
» trument phyſique tres - naturel; inſ- 
„ trument dont le mobile ſuffiſant, celui 
„du moins que nous faiſons connoitre, 
„ -paroit ſe rencontrer rarement dans la 
»» nature humaine, mais peut - Etre beau- 
„ Coup moins rarement qu'on ne le croit. 
„ Ils jugeront enſuite que les individus 
»» doues de cette mobilite conſtitution- 
nelle, qui les rend beaucoup plus ſen- 
_ » ſibles que dl autres, a des torrens d ma- 
„ nations, juſqu' alors inconnues, mais de- 
„ Montrces par cela meme , font d' autant 
„ plus remarquables, qu' ils acquièrent la 
» facultè ſurprenante de rendre bouſſole 
„ propre a dccouvrir des eaux & peut-ctre 
d'autres foſſiles, un morceau de bois, 
„ comme autrefois on a trouvè qu'un mor- 
„ ceau de fer jouiſſoit d'une propricte ana- 
»» logue, pour decouvrir des mines d'ai- 
5 mant 55. | WITH. | 

» Au ſurplus, avoue-t-il, pour ne pas 
» choquer les bons eſprits par le compte 
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55 due nous avons à leur rendre, au ſujet 
» de Bleton, nous devons leur annoncet 
v que la baguette entre ſes mains, n'eſt 
» qu'un ſecours ſecondaire & très- ſubor- 


„ donné. Il a un ſentiment interne & un 


» mouvement extérieur mul culaire , -qui 
„ ſont pour lui un indice bien plus certain 
» de'la preſence de Veau, & il ne ſe ſert de 
„ la baguette que pour Findiquer aux 
„ autres „,. . . Dailleurs M. T. nous fait 
eſperer qu'il delivrera la Phyſique de cet 
inſtrument ignoble & proſcrit. & Je vou- 
„ drois bien, continue-t-il, pour ne plus of- 
»» fenſer par ce mot, pouvoir des aujourd'hui 
v ſubſtituer à la baguette, eſpece d inſtru- 
v ment trop groſſier & trop ſimple pour 


| | „ la Phyſique d'ayjourdhui, un autre inſ- 


22 trument plus recherche , plus ſenſible 
„ encore aux Emanations du corps des 
» Sourcters; & qui, place entre leurs mains, 
v» & peut - tre de tout autre, indiqueroit 
» avec plus de juſteſſe & de precifion , non 
» ſeulement l'exiſtence des eaux ou des 
„ Mctaux , mais encore leur profondeur , 
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v leur volume, &c. ». I invite les Phyſi- 
ciens à Taider dans cette recherche, digne 
a tous egards de leur ſagacite. Mais ne fau- 
droit · il pas un coup, non de genie phyſi- 
que, mais de baguette magique, pour rem- 
plir ſes eſperances? I oſe encore les porter 
plus loin, & croire qu'il ſera peut etre poſ- 
ſible de faire du don naturel des Soureiers, 
une ſorte d art, ſuſceptible, comme tous 
les autres arts, de ſe perfectionner par des 
eſſais rẽpetẽs. L'art du tourneur de baguette 
exige donc, outre le don de la mettre en 
jeu, des principes, de la reflexion, de la 
ſagacitè & .... « Ce phenomene ne vien- 
v drat- il pas un jour calculable par des 
v procedes geometriques & ſuſceptibles 
v» d'une demonſtration rigoureuſe? Ne 
s ttouvera-t-on pas enſuite un moyen de 
» decouvrir, par des inftrumens,efetrome- 
» triques on autres , les ſources de la terre, 
les filons des mines &c. „ Pourquoi 3 
dira- t · on peut tre, les Sourciers ne devien- 
droiem · ils pas auſſi habiles dans leur par- 
tie, que les Aſttonomes dans la leur ? 
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Pourquoi ne formeroit- on pas dans les Aca- 
demies une claſſe de Sourciers, comme 
une claſſe de. Geographes ? ? 

Mais C'eſt trop s arrẽter à des choſes auſſi 
FS Nous terminerons cet extrait en 
aſſurant nos lecteurs qu'en retranchant 
meme de cet Ouvrage, tout ce que I'Au- 
teur s eſt plu A y faire entrer ſur la-baguerte 
divinatoire, il contiendroit encore aſſez de 
vues, de recherches, d'obſeryations intèreſ- 
ſantes, relatives à la Phyſique, à la Chymie 
& a la Médecine, pour meriter d etre diſtin- 


gue dans la foule des eerits qui ien ſur 


Fin du ſecond Extrait. 


"one peu que les Redacteurs de cet ar- 
ticle auroient lu avec attention & ſans par- 
tialite, les vues, les recherches & les obſerva· 
tions qu ils veulent bien excepter ici de leur 
proſcription, ils auroient vu que loin d' etre 
Etrangeres aux fonds de la queſtion, elles 
y ſont au contraire abſolument relatives 
& intimement lices, Quoiqu'eparſcs & ſou- 
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vent iſolèes dans cet Ouvrage, redige a la 


hate, elles nen ſont pas moins ſuſceptibles , 


par leur rapprochement (tel qu'on Va fait 
depuis dans un des numeros du Mer- 
cure) de fournir un corps de preuves, qui 


a part mEme les faits & les temoignages 
dcciſifs , devoient au moins diſpoſer les 
eſprits en faveur de la plus invraiſemblable 
peut. tre, mais en mEme-temps de la plus 


claire de toutes les verites. Toutes les fois 


qu'un phẽnomene nouveau, tel que celui- 


ci, lumineux par ſon <Etendue, important 
par ſes applications, vient naturellement 
s'engrener dans la chaine qui en lie deja 


beaucoup d'autres, & fur-tout qui unit les 
effets particuliers aux cauſes generales, le 
contraſte apparent qu'il ſembloit offrir 
c'abord avec les loix vulgaires de la Phy- 
ſique & de la Phyſiologie, doit, par exa- 
men que l'on en fait, diſparoitre a meſure 
aux yeux des vrais Phyſiciens.& des Phy- 
ſiologiſtes. Lors meme qu'un de ces pheno- 


menes extraordinaires, dont la nature s toit 
pendant longtemps reſerve le ſecret, & 


3 
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qu'elle ne dèvoile, par degres, que de loin 
en loin, eſt d'un ordre à contrarier les idces 
recues, à renverſer les ſyſtèmes les mieux 
etablis, il nen faut pas moins Vinſcrire, 
après avoir conſtaté, ſauf à le tenir à 
Fecart juſqu'a ce que d autres faits dẽcou- 
verts le ramenent à fa vraie place: à plus 
forte raiſon faut- il ne pas rejetter ceux qui, 
ſous quelques rapports qu on les conſidere, 
ne font qu ẽtendre & <clairer les connoiſ- 
ſances precedemment acquiſes, ſans. en 
| detruire aucune. Mais malgre cet accord 
general du 'phenomene des Sourciers avec 
d autres tres-connus du meme ordre; mal- 
gre ſes liaiſons Evidentes à une theorie 
ſolide, toute fondee fur les vrais principes 
de la Phyſique , on a prefers le parti tran - 
chant & beaucoup plus commode- de le 
nier. Les uns arguant ſa non-cxiſtence de 
ſon impoſlibilite , & jugeant cette impoſ- 
| ſibilite d'apses I'frendue de leurs lumieres, 
ont prononce ſans appel comme ſans exa- 
men: dautres plus ſcrutateurs, & non 
moins arbitres du pouvoir de la nature dans 


# 
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ſes operations, ſe ſont en effet livrés a des 
diſcuſſions tres-ſcientifiques ſur ce phẽno- 
mene, mais ce na EteE que pour le rejetter 
plus surement hors de la ſphere phyſique 
qu'ils reſtreignent toujours a celle de leur 
opinion ou de leurs prejuges. Et voila pour- 
tant ce qu'on appelle de la Philoſophie. 

Parmi les Cenſeurs impoſans, impregnes 
de cette philoſophie pratendue pirronienne, 
ẽcoutez- en un qui Ecrivoit au moment 
on les experiences les plus authentiques, 
accumulèes au milieu de Paris, devoient 
fixer l'attention generale ſur le fait en 
queſtion. 


Dans un ouvrage ayant pour titre, Las 
LACUNES de la Philoſophie; ouvrage dans 
lequel il y a en effet beaucoup de lacunes, 
a cõtẽ de quelques bonnes pages, on trouve 
h tirade ſuivante au ſujet du Sourcier Ble- 
ton. « Phyſicien plus inſtruit, portant ſa 
„ vue au- delà de ſon nez, il naime point 

» 2 pecher en cau trouble. Il parcourt le 
v deſert une verge à la main; en fait jailllie 
» des ſources. II s electriſe par elle, & fe 
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„ donne genereuſement la fievre pour 


» arroſer les pres d'autrui. Douè d'un odo- 
„ rat ſubtil, & de fibres mobiles, il va 
» flairant ſous terre un fluide ſans odeur. 


„ Marquant ſon cours par ſes tremouſſe- 


» mens, & tout charge de For que lui pro- 
„ curent ſes ſyncopes, il n'en tremble pas 


v moins à la preſence des metaux. Au 


v parti qu'il ſait tirer de ce qu'il ſent, 
» on ne peut ſans abſurditẽ lui diſputer ſes 
» ſenſations. Deja un Geometre (nommé 
55 Delortie) graduoit la baguette, calcu- 


» loit le miracle, lorſque la Patrone de 


» Paris, qui eſt en poſſeſſion d arroſer nos 


v campagnes en temps de ſechereſſe, eſt 


„venue au ſecours de la Philoſophie en 
„ dcroute. Elle n'a pas permisqu'un Quaker 
„& ſon grimoire , evoquaſlent de la terre 
» des eaux que fa chaſſe nous fait deſcendre 
» du ciel avec tant d'abondance 4 
Pour faire entendre le ſtyle & Veſprit de 

cette lacune, comme de beaucoup d'autres 
du meme genre, I Auteur a eu ſoin d' aver- 


tir qu'il Etoit au plus fort d'une violente 


: affection 
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| affeRion nerveuſe qui lui avoit fait defen- 
dre par ſon Medecin, toute application 
ſerieuſe , toute contention d' eſprit. & Je 
5 ſerois, ajoute til, inexcuſable autrement 
„ dayoir accumule tant de mauvaiſes plai- 
ſanteries ». On ſeroit peut: tre tentè de 
croire, malgré cet aveu, que FAuteur 
Etoit encore plus malade que plaiſant, & 
que ſon Medecin connoiſſoit bien ſon genre 
de maladie, en lui conſeillant dexercer 
ſon eſprit ſur les faiſeurs de miracles. Sil 
Etoit permis d AGOPICr. pour. un moment 
le meme eſprit & le meme ſtyle , où pour- 
| Toit bien lui repondre que le faiſeur de 

miracles dont il parle, n'aura pas trouve 
ſon tombeau dans le meme lieu où repoſe 
celui de la Patrone de Paris. On ajouteroit 
que quiconque aura vu, avec connoiſſance 
de cauſe, ce qui a été dit des miracles de 
Bleton le Sourcier, à Ste Genevieve, aura 


trouvè pour le moins autant de lacunes de 


phyſique dans le compte qui en a été 
rendu le 16 Juin 1782 (Journal de Paris) 
qu'il y a de lacunes de Philoſophie dans 


— 
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ce qu'on vient de lire. Celles de la Phyſique 


ont EtE reparces le 26 Juin ſuivant & le 14 
Avril 1783, dans deux ſupplemens que l'on 
va tranſcrire ici. Releyera qui voudra elles 
de la a Philoſophic. | 
T* o ISIEM E ExXTRATT. 


: . 


Zet aux ned du Joitmab de Paris, , 


du 26 Juin 1 . 


5 Vou 8 me permettrez : | Meſſieurs „de me joindre I 
M. Macquer, pour vous demander la publicité du Procts- 
verbal des experiences qui ont été faites le 25 Mai, dans 


fon jardin avec le ſieur Blecon; experiences dont ce Chy- 
miſte ſemble youloir infirmer les reſultats, par fa Lettre 


du 12 Juin, en avangant qu'il y en a eu de favorables & 
de contraires aux pretentions du ſieur Bleton. M. Mac- 
guer, lorſqu' il a Ecrit cette Lettre, nayoit fans doute pas 


preſent T la memoire, le contenu du rapport qu'il avoit 
rédigé lui-mEme dix-ſept jours auparayant , ou bien il a - 


voulu, par ce demi- dẽſaveu, non ĩnterprẽtè, Ecarter de 


lui Veſpece de perſccution que ſon temoignage , toujours 


tres-impoſant, lui faiſoĩt Eprouver de la part des mEcreans 
Echauffes, agites par les ſucces de Beton. Je fais moi- 
meme trop de cas du temoignage de M. Macquer, pour 


ne pas le reclamer, & j'oſe Vaſſurer que $'il a contribute a | 
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Donner au phénomène dont il s'agit quelque ſanction, ce 
ſera un hommage de plus qu'il aura rendu ala verite, un 
pas de plus qu'il aura fait faire aux Sciences Phyßques. 
Cependant, ſi ce Savant craignoit d'etre compromis par 
Puſage que Ton a fait du Procès- verbal en queſtion , ap- 
puye Cailleurs de beaucoup d'autres pieces, je vous prie- 
rois, Meſſieurs, de lui rappeller, qu'il n'eſt garant que 
des faits qu'il a ſignès pour Ctre rendus publics, & non 
des conſequences que l'on a pu tirer de ces faits. Vous 
trouverez Grjous ce Procts-verbal en original, & tel que 
vous me Vayez rendu, après en avoir 6, pour juſtifier 
Pextrait que vous en avez publié, les dẽpoſitaĩires pendant 
huit jours, J'y joins, Meſſieurs, quelques autres pieces 
ſur le mEme ſujet, auxquelles je vous prie de donner de 
la publicité. 

La ſimple lecture du Procès- verbal, faffira pour faire 
voĩr qu'il ne contient que des réſultats favorables, & la 
concluſion de tout cela, Meſſieurs, pour tout homme, 
qui, fans prevention, aura fuivi Phiſtoire de cettequeſtion 
importante, ſera que le compte que vous en avez rendu, 

les rapports que vous en avez faits, ont <te dictès par la 
juſtice & Vimpartialité. Jai attendu, pour m'expliquer 
une fois pour toutes, la publicité tant annonce du rap- 
port que vous avez inſere dans votre Journal du 16 de ce 
mois, au ſujet des experiences de Sainte Genevieve; s jt 
eilt manque quelque choſe à la folidite & à la multiplicits | 
de mes preuves, je m'applaudirois d avoir attendu. 

Jai Vhonneur d' etre, &c. 
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02 PATIONS faites fir 12 vertu 
de BTE TON, de ſentir Vimpreſſion des 
Eauæ ſouterraines coulantes, par MM. 
_ Poiſſonnier , Thouvenel , d Arcet, Cadet 
53 4 Academicien , Miroilart, 5 Saales, & 

Macquer. | 
Le Samedi 25 Mai OY a dix Wer 
& demie du matin, le Barometre à 28 p. 2 
lignes, le Thermomètre a 12 degres, le tems 
Etant aſſez calme & aſſez beau, nous, ci- 
deſſus nommes, nous ſommes tranſportes , 
avec Bleon, dans une maiſon & jardin, | 
| rue du fauxbourg S. Denis, appartenant à 
M. Macquer, Tun de nous, & occupee 
* lui. 

Avant de faire entrer Bleton ow la 
maiſon, on lui a bande trẽs· exactement 
les yeux: pour Etre ſur que les yeux Etoient 
bien fermes, on lui a mis un bandeau de 
raz de S. Maur noir, tres-fort & double 
en quatre. Par- deſſus ce premier bandeau, 
on en a applique un ſecond de toile blan- 
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che, plic en cinq ou ſix doubles, & on 
a'tamponne, avec du coton cards, les eſ- 
paces qui ſe trouvoient aux deux c6tes 
du nez: on lui a fait trayerſer un jardin 
mitoyen avec celui de M. Macquer. 
Arrivyè dans ce dernier, Ble:on à indique 
pluſieurs endroits où il diſoit etre affete 
par l'eau ſouterraine, ſur leſquels il a eu 
des tremblemens, & qu'on a marques.. 

On lui a fait faire ainſi le tour du jar- 
din, & M. d' Arcet, qui le conduiſoit, Ia 
fait paſſer le long d'une allee ſous laquelle 
eſt un tuyau de plomb, de deux pouces 
de diametre, lequel prenoit eau d'un re- 
ſervoir en plomb & la conduiſoit à un 
jet d' eau dans un baſſin, duquel on 
avoit Ote Lajutage, afin que l'eau ne S- 
coulat que par un bouillon aſſezꝝ gros, 
ſans jailliſſement ni bruit. 

Bleton a parcouru deux fois cette allce, 
ſans indiquer qu'il y eut sous Tur une 
eau ſouterraine coulante. 

M. Thouvenel, qui ctoit preſent, : a dit 


que comme le tuyau n'avoit que deux 
TY 
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pouces de diametre, il penſoit que Bleton 
dans ces deux promenades, n'avoit pas 


paſſe exactement ſur le tuyau (1). | 
Sans lui debander les yeux on lui a donneE 
ſa Baguette, & on Ta conduit ſucceſſive- 
ment ſur les endroits qu il avoit fait mar- 
quer; la Baguette a tournè ſur le plus 
grand nombre de ces endroits; mais elle 
eſt reſtèe tranquille ſur quelques - uns. 
M. d' Arcet Ta reconduit dans Iallee du 
tuyau; cette fois-la la Baguette a tourne 
preſque tout le long de Tallèe, & dune 
maniere plus marquee dans le voiſinage 
* baſſin, à Vextremite du tuyau. 

Cela eſt arrive dix A douze fois, tou ours 
avec le meme effet. 


PET. 1 n " „ * 2 FRY — 


: (1) Il a&t6 verifie fur le champ que Bleron, dans ces 
deux premiers tours, marchant toujours le long de la 
bordure en buis de Vallee, n' toit pas ſur le tuyau place 


dans le milieu de cette allèe, qui a environ quatre pieds 


de largeur; mais la plus sure verification de ce fait, qui 
d'ailleurs n'en a pas beſoin, n'etant pas conteſté dans le 
rapport, ſe trouve complette da _ les termes meme de 
ce rapport. . . E 
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On lui a fait faire auſſi au moins dix A 
1 fois le tour du baſſin, & à chaque 
tour, il n'a pas manquè d'indiquer par ſon 
tremblement & par la rotation de la Ba- 
guette, Vendroit de Ventree du tuyau dans 
le baſſi in, & celui où Etoit un autre bout 
du tuyau de decharge de trop plein, & 
dans lequel l eau couloit continuellement, 
à cauſe de eau que fourniſſoit continuel- 
| lement le tuyau. | | 
Dans un grand nombre FR tours que 
Bleron a faits dans le jardin avec la Ba- 
guette, toujours les yeux handès, la Ba- 
guette a tournè ſur le plus grand nombre 
des endroits qu'il avoit marques; mais non 
Pouftant ſur tous (2). bo 


3 


———— — „ 
bd ——————— — 


5 00 Tous les points que a indiquẽs comme 
foibles pendant la premiere partie de la ſeance, fans 
baguette, & que Von avoit jugts comme tels par la foi- 
bleſſe de Vimpreſfion convulſive du ſyſtẽme muſculaire, 
ſe ſont conſtamment trouves Etre les memes que ceux ſur 
leſquels la Baguette eſt reſtée immobile, ou n'a ẽprouvẽè 
que de ſimples oſcillations, pendant la. deuxieme partie 
de la ſcance, W pour que le mouvement de la Bax 
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II eſt a obſerver, que pendant pluſicurs 
de ces promenades, M. Thouvenel etoit 


| abſent, & ſe tenoit dans un gan Wi- 
ſin (3). 


guette ait lieu, au moins un pouce d'eau courante, & 
C*toit 3 peu-pres le volume de Pecoulement artifictel 
connu. Les points foibles ſur leſquels on a ramene ce Sour- 
cier, un grand nombre de fois, ſans qu'il en ait manqus 
un ſeul ( puiſqu'en effet on n'en a point excepte dans le 


| Rapport ) Etoient des Ecoulemens naturels inconnus, dont 


Ja direction & le volume n'ont &t& conſtatés que par les 


indications invariables qui e en ont ets faites, & non par les | 
ſouilles. | 


(3) Dans toutes * experiences ol Fon a pu, comme 
dans ce cas- ci, compter ſur les lumieres & la fidelité des 


Aſſiſtans, la meme confiance & la meme delicateſſe ont 


Et6 obſerytes; mails cette conduite na pas toujours eu le 
meme ſucces. L'hiftoire de Pleton, pendant fon ſéjour 


2 paris, fera connoitre ce que Vignorance' ou Peſprit de 


parti, ont ſuſcite contre lui. Au lieu du defir tres-naturel 


de decouyrir en ceci la verits, &. une verite precieuſe , 


Facharnement inconcevable que l'on n'a que trop ſouvent 
montre, pour Pobſcurcir & la perdre, ſera toujours, aux 
yeux des hophetes gens, un probleme moral, beaucoupplus 
difficile à rẽſoudre, que ne Veſt aux yeux des yrais ſavans, 
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Les experiences rapportees ci-deſſus ont 
_ dure plus de deux heures: elles ont étẽ 
faites à deux repriſes,, entre leſquelles on 
a laifſe repoſer Bleton, ſans lui deban- 
der les yeux, pendant une demi-heure , 
dans un jardin ſepare & accompagne de 
MM. d'Arcet & Guillotin. | 
 Fait à Paris, ce Samedi 25 Mai tw 

dans la maiſon de M. Macquer, & imme- 
diatement apres les experiences. Signes 
POISSONNIER, D'ARCET, MITOUART,, 
CADET, GUILLOTIN, THOUVENEL & 
M Accu. 


'EEETLPLEILIONS. 


Qu on reliſe encore ce Proces-verbal , 

& on verra $'il contient des reſultats con- 
traires. Qu' on reftechiſſe un peu à la na- 
ture de ces rẽſultats, & que l'on diſe en 


* 
4 7 4 a » 
> ** ———_— 
— _ —— 
- \ . 


ä le probleme phyſique du don des Sourciers. On trouvera 
dans la ſuite de ce Supplement, un exemple capable de 
faire renaitre cette reflexion. (V. pag. 44 & ſujv.) 
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effet, ſi ceux. la une fois obtenus, il <toit. 
poſſible qu'il y en eut d'autres capables, 
je ne dis pas d'en detruire, mais meme 
den affoiblir la certitude. Dans une ſcance 
de deux heures, ſans compter le tems du 
repos, Bleton toujours les yeux fermés, 
operant ſur des écoulemens, la plupart 
© tres-foibles & tres-ctroits, a _repete, je ne 


crains pas de le dire, plus de cent fois les 
memes indications, & men a pas manque 


une ſeule, lorſqu'on Fa replace ſur les 
memes marques. Mais, en ſuppoſant en- 
core qu'il en eut manque la moitie, que 


pourtroit- on conclure contre ſa faculte de 


ſentir les eaux, ſinon quelle n'eſt pas in- 
faillible dans toutes les poſitions & dans 
tous les tems? Un des plus grands Phyſi- 
ciens de ce ficcle diſoit a ce ſujet, & tous 
les gens ſenſes diront avec lui, que fi, ſur. 
douze reſultats, il y en a deux pour Ble- 


S 


% 


ton, ſa propricte tant conteſtee, eſt abſo- 


lument inconteſtable. Aucune ſuppoſition 
ne peut detruire la verite de ces deux re- 
| ſultar poſitifs, & dix cauſes differcntes 


* 
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très- rèelles, tres-faciles à rencontrer, feront 
toujours entendre, feront toucher au doigt 

la raiſon des reſultats negatifs. Dès- lors ces 
derniers ne ſeront plus des objections, mais 
ſeulement des exceptions, qu'en bonne 
Phyſique on doit toujours mettre à cõtè, 
mais jamais à la place de la regle generale. 
On nẽa jamais dit que Blezon ſentit invaria- 
blement, & ſans avoir ëgard aux circonſtan- 
ces, toutes les eaux fouterraines 3 mais on 
a avance (Mem. Phyſique, &c.) & on 
avance encore, que toutes les fois qu'il 
indique un ecoulement, & que Von vert- 
fie cette indication par les epreuves rigou- 
reuſes pratiquees en pareil cas, 1'coule- 
ment exiſte invariablement & a la pro- 
fondeur indiquee.-Ces reſultats ont Ete pris 
& repetes, depuis deux mois, ſur plus de 
quarante mille toiſes de-conduites d' eaux, 
tant dans Paris que dans ſes environs; & 


dix mille  temoins Eclaires de. ces nom- 


breuſes experierices, n'ont pu y-apperce- 
voir aucune erreur , mais ſeulement quel- 
ques exceptions. 
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Je mien tiendrai donc, pour ce moment: 

ci, aux ſeuls reſultats totalement favora- 
bles, & nullement contraires du Procès- 
verbal que Von vient de lire. Je veux ſeu- 
lement, en faveur de Bleton, Vappuyer d'un 
autre plus recent, que Jon a public (Jour- 
nal de Paris, 16 Juin) comme decidement 
contraire, & N favorable à ce 
Sourcier. LEY 5 „„ 


/ 


| 5 
EXTRAIT des Seances tenues d Sainte 


Genevieve. 

«. Sur ſeize points indiques d'<coule- 
» mens non connus, Bleton en a retrouve 
» huit. . . Un autre point note 60, 
» a. &tE reconnu trois fois, & manque 
» trois fois. . 
„ Sur ſept canaux connus & indiques 
par Bleton, il en a retrouvè ſix. Savoir, 
BC une fois ſur quatre; D E une fois 
ſur quatre. Il Va ſuivi en remontant, 
» & non en deſcendant. F G, alternati- 
„ vement ouvert & fermè, a cte indique 


899 


7 


— 


5 


— 


« 
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„deux fois ſur trois. . . II a bien ſenti 
» le canal FO, depuis le point 34 
» juſqu' au baſſin, & une partie du 
» canal KD, juſqu'à la Pompe ». (La 
preuve auroit Ete trop forte pour Bleron, 
{i Von ęùt indique la longueur de ces deux 
trajets, & celle de pluſieurs autres auſſi 
vaguement cites; mais, en pareil cas, quatre 
toiſes ne  prouvent-elles pas autant que 
mille?) . . Il a manque ce meme canal 
» ſur la terraſſe a c6te de la pompe...... 
»Le canal de la colonade ne lui a fait 
. » que de legeres impreſſions, & de tems 
» en tems... . . II a-paſſe ſur le trop plein 
„ ſans sen appercevoir .... Dans une ſe- 
„ conde ſeance, il n'a rencontre que deux 
» fois les canaux, quoiqu' il ait paſſe ſur 
» chacun au moins trois fois les yeux fer- 
» mès. . . II a paſſe, les yeux ouverts ſur 
2» & le long des ne ſans les diſ- 
5 tin guer 59. ö 
e compte rendu dans le I aminah de 
Paris, dont ceci eſt extrait; n'<tant qu'un 
precis du rapport detaille qui en ſera fair 
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dans le J 6urnal de Phyſique, au mois de 


Juillet, on ſe contentera, en attendant le 
terme & le ſucces de cette annonce, de 
donner aujourd'hui un petit precis d'ob- 
ſervations, d'apres. leſquelles le Public at- 
2 ou concluera ce . il jugera a 

Dans les Reuben ees-favoiables 2 Brt-. 
'ToN, de la premiere Scance ,'on $'eft aviſe 
de ſoupconner qu'il avoit les. yeux mal 
fermes; en Vaccuſant en meme tems de 
Hetre beaucoup trompe.. . . . . Dans le re- 
ſumè très : equivoque de la ſeconde Seance, 
on a tres-indiſcretement inculpe BLETON: 
d'avoir paſle, les yeux ouverts, ſur & le 
long des canaux, fans les diſtinguer. Donc 
it ne les connoiſſoit pas: donc il lui ẽtoit 
très-indifférent d'avoir les yeux bien ou 
mal fermes, dans la premiere comme 
dans la ſeconde Sancte. ee 

Mais pour ſauver tout ſoupgon male 
fonde dans le reſultat des experiences; pour 
eviter toute contradiction mal-adroite dans 
e rapport qui en a été fait, T Ordonna- 
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teur des premieres, le Redacteur du ſe- 
cond, n'auroit - il pas du , avant tout, pour 
ne pas compromettre la bonne- foi des 
aſſiſtans, bien fermer les yeux du Sourcier, 
& bien ouvrir les canaux du jardin! 
Puiſque de ſon aveu, BLETON navoit pas 
diſtinguè les canaux fermes, ayant les yeux 
ouverts, il falloit ſavoir fi, les yeux fer- 
mes, il ne ä pas les canaux 
ouverts. | 
_ - Quoi qu'il en Hee ; r a 55 le 
Redadeur, interroge depuis, Sil etoit ſar 
que dans tout le cours des experiences 
avec Bleton, pendant les deux Seances, 
tous les canaux avoient EtE ouverts, a de- 
clarè ne pouvoir Paffirmer. pofitivement. Et 
qui des temoins de ces Scances: ainſi or- 
donnees, ainſi redigees, oſeroit aujour- 
d' hui Taftirmer? ... . Comment auroit-on 
pu le ſavoir? Les experiences ſeſuivoi 
dans le jardin, & la plupart des canaux 
qui le traverſent, aboutiſſant dans Iinte- 
rieur de la maiſon, pouvoient Ctre ou- 
verts ou-fermes a volonte, par le premier 


* 
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venu aide; meme aux experiences. 
Meetant rendu a Sainte Genevieve, le 
Lundi 17, pour reconnoitre. le local des 5 
experiences precedentes, 8 defi rant d'en 
faire quelques-unes de nouvelles, pour de 
nouveaux aſliſtans que j avois invites, je 
demandai d'abord la verification des ca- 
naux. Lorſqu on m' cut aſſure qui ils ẽtoient 
ouverts, Bleton, ſe mit en quete, & apres 
avoir indique differens points non connus, 
il retrouva un premier canal. En conti- 
nuant ſa courſe, & A quelques diſtance 
de- la, on me dit qu'il en avoit manque 
un autre, quoiqu'il cut, ajouta- t- on, 
paſſè deſſus, & que le canal fut ouvert. 
Je demandai ſur le champ la verification 
de ces deux points „& il ſe trouva, 10. que 
Bleron avoit toujours été à plus de trois 
pieds du canal: 29. que ce canal 'ETOIT 
FERME. Voulant bien ne regarder cela que 


comme des erreurs involontaires, dans la 
declaration, & m'en tenant à cet aveu, 
non volontaire, du Redadeur : que le hazard 
du canal ferme, A 'SON INSGU, m' avoir 

bien 
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zun fervi, je ne jugeai pas qu'il füt ns- 
ceſſaite de pouſſer plus loin la W 
d des canaux . f 


Mais ſans rechercher encore ; * ſur ces 
das; Bleton s eſt trompe,, pourquoi & 
combien de fois il s eſt tronipe; ſans ſavoir 
fi, dans les cas de ces pretendues erreurs, 
les canaux chetifs ſur leſquels on operoit, 
Etoient ouverts ou fermes, fi Bleton avoit 
le, bout du pied deſſus ou bien a cote 
ſans vouloir enfin connoitre aucune des 


3 
33 
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F (4) Le t5 Juin on mvayoit ptopoſs cette verification 
des experiences faites le 25 Mai & le 5 Juin. Le jour avoĩt 
| Ete arretꝭ pour le Lundi 27; 3 mais on publia le Dimanche 

1, le Procès · verbal des faits que l'on m'offroĩt de verifier, 
Ce procede, » que le Public ſaura apprecier, ne m'a pas 
Empechs de me trouver au rendez-vous. Ce n'«toit pas 

rirregularits du proctd6, mais celle du Procès-verbal 

= que j avois en vue. Des hommes dignes de foi, qui Etoient - 
venus pour une verification plus importante que celle des 
| canaux, & que je nommerai ci-apres, ont &te temoins de 

ces declarations infidèles, de ces aveux, de ces ha- 

Jards, &c. mais fur-tout dun Faux CAPITAL dans le 

Fapport, 7 ſera redreſſe tout -A- Theure. 
D 
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circonfſtatices de ces yetilleuſes & pueriles 
experiences qui ont dure plus de cinq 
heures en deux ſcances ( Bleton ayant tou- 
jours les yeux fermes), tandis qu'il ne fal- 
loit pas plus de cinq minutes pour éclairer, 
ſur la yerite du fait, des Aſſiſtans qui au- 
roient eu les yeux tant ſoit peu ouverts; 
ſans tout cela, dis je, ne peut- on pas Sen 
tenir, pour decider une queſtion, mille 
fois trop prouvèe dailleurs, aux ſeuls 
termes du rapport de Sainte Genevieve? 
Il en reſulte de compte fait, quoique va- 
guement exprime dans ce rapport, que, 
dans toutes les marches & contremarches 2 
Bleron, excede de fatigue, d' ennui, de 
contention perpetuelle à ſentir de miſe- 
rables filets d eau, enivre, echauffe, comme 
on peut le croire, par Temmaillottement 
de ſa tete & le rournoiement continuel de 
| ſon corps, (ce qui diminue de beaucoup 
ſes ſenſations ) que Bleon, dis- je, malgre 
toutes ces entraves, a pourtant retrouvẽ 
vingteinq ou trente des pointꝭ qu'il avoit 
d abord indiquès: ce qui fait auſhoins 50 0 
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o indications juſtes: On ne dit pas + hd 
tie fois il a manque (y), « Comme on ne 
5 pouvoit, dit-on , dans le Rapport, rien 
» » condlure de ham tif (6); 5 1 8 le ſieur * 


Mi 


* 


ta. 2 Non 


—— 


MW 0 90 Mais en ſüppoſant ericofe; comme on le dit 5 qu 11 

nit manqué beaucoup plus qu il n'a rencontré, il ſeroit 
facile de demontrer, que tout ce qu'il a trouve eſt pour 
lui, & tout ce qu'il a manque, n'eſt pas contre lui. 
Dans un eſpace de dix toiſes de cot6s ſeulement ; od pa 
ſeroit un canal d'un pouce d'eau courante „ BI ETO, 
aveugle; rencontrant une ſeule fois ce qu'on lui fait che- 
cher, il y auroit 518400 probabilités contre une, qu il 
Ie doit à fa ſenſation, & non au hazard. En ſuiyant le 
reſume du Rapport; il a rencontre vingt-cinq ou trente 


fois, dans un jardin qui a plus de cent toiſes de cotes , 5 


& il eſt revenu autant de fois ſur les memes points. 
Donc. ; 3 inais je ne yeux pas inẽme oppoſer cet effrayant 
calcul de probabilites , ou plut6t de demonſtration en fa- 
yeur du Sourciet „ au, plan des marches & des contre- 
marches de Button dans le jardin de Sainte Genevieve; 
plan que Von annonce comme une pitce tres-ptobante , 
dans le Procts-yerbal du 16 Juin... . On a beau cher- 
cher; par ces pompeuſes & ſtientifiques minuties, 4 
envelopper la vérité, elle n'en ſera ni moins éclatante, 
fi moins immuable. : 

(6 Rien conelure d'une ſtance de plus de trois heures 1 


D2 


1144 
* 
HH, 


ou Seu Menoife 1 
„ ton $61 toit trompè beaucoup plus qu'l 


„ AVOIT rencontre dans la recherche des 


» eaux, il falloit l prouver dans un endroit 
„ ou Ton füt sür qu'il n'y cut ni courant, : 
5 ni canaux, ni ſources . 


Pour cela on le conduit & on Hee 


meme en fiacre dans la nouvelle Egliſe de 
Sainte Genevieve, les yeux & les portieres 
' fermes ; Ceſt-la que va ſe faire l experience 


derniere, celle qui decide abſolument la 


queſtion, & dont le reſultat, repandu avec 
Eclat dans Paris, ſuffira, diſent les Adver- 


ſaires, pour acheyer de confondre le Sour- 
Cier , & detromper ſes trop. credules de- 


fenſeurs. 


Dans cette nouvelle Egle, e , eſt-il ẽcrit, 
„ Bleon a trouvè des canaux, des ſources, 


»» de Teau de tous COtES... 42 nen il 


devant des dd fi Abo A cw 1. . II eſt «= | 


heureux pour la verite de la cauſe, que les experiences de 


- VEgliſe aient rendu le Rapporteur un peu plus traitable 


ſur celles du jardin; yu ſur- tout que ce Rapporteur. tẽmẽ- 
raire ayoit tout conclu & deja imprime allleurs ſes cone | 


- glufGons avant les ſeances, 
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» eſt tres: certain qu il n y a point d'cau à 
„ plus de cent pieds de profondeur; cet 
» eſpace étant occupe par la maconneric 
des fondations, des voutes, des canaux 
5 de la baſſe Egliſe. Il a repete ſur un 
» maſſif très-conſiderable, qui ſert de noyau 
„ & eſcalier de la baſſe Egliſe, ſes expe- 
» riences; elles lui ont rèuſſi comme ſur 
„ le plus fort canal». 
| Voila le petit expoſe d'une grande ex- 
perience , deciſive contre Bleron. C'eſt ſur 
ce maſſif de preuves que porte cette fa- 
meuſe deciſion. Mais voici quelques ob- 
ſervations que je propoſe, d' apres une 
Verification exacte faite en preſence de 
quelques: uns des temoins de la premiere 
experience, & avec d'autres non moins 
 Eclaires & dignes de foi. | 
II eſt tres · certain que Bleron, ramene 1 
vu repriſes dans la nouvelle Egliſe 
de Sainte Genevieve, a ſenti ſur diffẽrens 
points des impreſſions bien diſtinctes & 
analogues à celles qu'il Eprouve ſur les 
ecoulemens d eau. Il eſt tres · certain auſſi 
D 
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que ſur le point du. prctendu mali de 
pierre, ſervant de noyau a Feſcalier de la 
baſſe Egliſe, ces impreſſions ont ẽtè conſ. 
tantes & beaucoup plus fortes. Ainſi nous 
voilà done d accord ſur les faits de ae 20 
& dautre, . - 

La plus legere attention a ces nouveaux | 
reſultats, de la part des Aſſiſtans, moins 
ayeugles par leur incr<dulite, auroit diy ; 
leur ſuggerer cette premiere reflexion : ; 
que puiſque Bleton, ramene pluſieurs fois, 
ſans qu'il put sen douter, ſur les memes 
points, y Eprouvoit les memes impreſ- | 
ſions, il falloit bien qu'il y efit Ia une 
cauſe quelconque capable de les produire, 
Plus deſireux de s eclairer ſur ce pheno- 
mene, encore nouveau pour ceux, mais 
non pour d'autres; au lieu d en ſuſpecter 
la realite, en ſuppoſant dans Bleron une 
ſenſation ſimulèe, & dans la Baguette un 


mouvement factice, ils fe ſeroient appli- 


ques à en reconnoitre, ſinon Ja cauſe, au 
moins toutes les circonſtances. Ils auroient 
vu, par exemple, que le noyau regardg 
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comme maſſif de maconnerie (7), ſur lequel 
Nleron a reſſenti conſtamment les plus for- 
tes impreſſions, eſt une voùte en motlons, 
e a en pieds d' elè vation, ſur 


4 
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07 Ce n *eſt pas 31 le ul faux EnoncE que ER à re- 
| lever dans le rapport dont il s *agit ici. On y rapporte, 
qu il eſt contraire à ce que j ai avancè, que la baguezre de 
verre tourne ſur les doigts « de Bleton; lorſqu'on en place 
une ſeconde auſſi de verre ſur ſes poignets . . II eſt de 
fait, que je mai dit cela nulle part: mais il m ſt tout auſſi 
inutile, pour prouver la vérité & la ckalitb de la baguette, 
de dètruire cette fauſſe all&gation d'un Journaliſte, depuis 
long - tems deétracteur public de Bleton, que de refuter 
ce qu'on a fait Ecrire par un Bachelier, fait, operer à un 
manequin, fait annoncer par un Mécanicien Géomètre, 
de venu Profeſſeur & Marchand de Baguettes gra- 
dutes, &c. x | 
On oppoſe encore dans ce Rapport, que Bleton na 
pas indique des pieces d'or & d'argent cachees; qu'il n'a 
point rencontre du charbon de terre, &c. Mais je nat 
dit nulle part que Bleton, avec toute ſa vertu, ſerois 
aſſez habile pour retrouver la medaille du R. Pere, 
pour ſentir un petit morceau de houille. Ne 3 
t-il pas voir de grands enfans eſſayer un cours de na- 


vigation, avec de * de carton ſur une jatte 
d eau u? | 
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onze à douze de diamètre; qu'a cette 
voute, à ce noyau creux & non maſſif, 
comme on Ia fauſſement aſſure, aboutiſ- 


ſent deux grands courans d'air amenes par 
deux grands canaux également voùtéès de 


la baſſe Egliſe; leſquels canaux, commu- 


niquant avec d'autres collateraux, & ſo 


degorgeant immediatement dans le con- 
fluent de la voùte centrale, y ctabliſſent 

un tourbillon d'air conſiderable ; mais plus 
ou moins, ſpivant Fetat de Pair extérieur. 


En y regardant encore de plus pres, avant 


de decider la queſtion „on auroit obſerve 
ſous cette volte, entource & penctree de 
courans d'air, une fraicheur & yne n 
midits conſiderables, tres-ſenſibles au tact 


& a la vue, tres-meſurables par le ther- 


mometre & I'hygrometre : on auroit vu, 
en placant deux bougies ſous la porte den- 
tree de la mème voũte, au confluent des 
canaux Voutes qui y portent Tr , deux 


courans ' oppoſes, dont l'un inferieur en- 


trant ſous la voùte & indique par la di- 
rection de la flamme d'une bougie places 


©. Phyſique & Medicinal, WE 
fur le ſeuil de la porte; autre, ſuperieur, 
ſortant de la voute, & & donnant à la flamme 
de autre bougie Elevec tout au haut de 
la porte, une direction contraire A la 
premiere. | | 
Ces obſervations. preliminaires une fois 
faites, on auroit cherche à decouvrir,, à 
circonſcrire le vrai foyer de VaQtion in- 
connue, mais invariablement operee (ur 
le corps de Bleron. Succeſſivement on Tau- 
. roit place, ſans vexations & ſans triche- 
ries: aucunes, ſur les differens points d'oli 
pouvoit partir la cauſe agiſſante. On auroit 
trouvè que ſous la voute & ſur le terre- 
plein, tres-humide. & tres-froid de la baſſe 
Egliſe qui porte le noyau voute , Bleton 
n'eprouvoit aucune impreſſion; que ſup- 
portè par une cchelle juſqu'au deſſous du 
ceintre de la meme voiite, il ne reſſentoit 
encore rien; mais que place immediate- 
ment ſur le ſommet de la voùte en de- 
hors, il ſentoit, ſur toute ſon é tendue, 
des impreſſions convulſives très- fenſibles; 
que ces impreſſions ètoient beaucoup plug 
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marquees dans la largeur d'cnviron trois 

pieds, ſuivant la direction de la porte de 
la voũte, au c6ts oppoſe. Enfin, en re- 

conduiſant Bleron dans VEgliſe neuve, on 

auroit retrouve ſur le faux plancher cou- - 
vert de terre, & communiquant avec le 
ſommet de la voũte par des traverſes & 

des montants de bois, les mémes points 5 
correſpondans, les meEmes traces, les mèẽmes 
lignes, faiſant Eprouver au corps de Bleron 

les memes ſenſations, montrant aux yeux 
des aſſiſtans les mEmes impreſſions con- 
vulſives, avec plus d' energie & plus d in- 
tenſite, par des raiſons que je deduirai 
ailleurs. Enfin*, pour comble de convic- 
tion & d' etonnement, on auroit encore 
pu s'aſſurer que Bleton, après avoir in- 

dique le trajet de ſa plus forte impreſſion, 

dans la largeur d'environ trois pieds, ſui- 
vant la direction de la Nef au Choeur, & 
le diametre de la porte de la voũteè au 
cote oppoſe; que Bleton, quittant ce tra- 
jet pour chercher par une marche late- 
rale, la profondeur du courant qui faiſoit 


z 
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impreſſion ſur lui, avoitpreciſẽment trouvẽ 
cette profondeur egale à la diſtance qu'il 
y a entre le ſommet du noyau voiite de 
1Egliſe baſſe, * le faux e de I'E- 
gliſe neuve. 

Voila des faies; & des faits inconteſta- 
bles, recueillis, verifies dans trois ſeances 
diferentes devant des temoins capables de 
les bien voir (8). Plus de ſagacitè à obſer- 
ver, moins de precipitation à conclure, 
de la part de ceux qui les avoient vus ou 
pu voir auparavant, mais ſur- tout plus 
de circonſpection de la part de celui qui 
en a fait le rapport, auroient Evite à bien 
des gens, qui ne ſuivent que les impul- 
ſions qu'on leur donne, le deſagrement 
de ſe rëtracter ou de tergiverſer ſur ce 
qu'ils penſoient ou devoient * du 
phinamenc en queſtion. 

Quant à la cauſe & au mEchaniſme qui 


— 


(8) Entr'autres MM. le Baron ꝙ Holbach, de Carburil, _ 
mw , PAbbe n, der de Vaux, W Mix 
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produiſent ce phenomene, je les ai deja 
indiques, & je les developperai par la ſuite. 
Jai eu dans le cours de mes experiences 
avec Bléton, de frequens exemples des im- 
preſſions que font ſur lui les courans d'air 
humide ſouterrains, compares aux eco; 
lemens d'eau. On en retrouvera pluſieurs 
de tres-recens dans ce qui va ſuivre. J'ai 
ſouvent produit artificiellement ce phẽno- 
mene, en établiſſant dans des canaux de 
bois recouverts de terre, un courant d air 
humide avec des ſoufflets de forge. Les 
canaux, les caves, les aqueducs, mont 
fourni bien des occaſions de Vobſerver. 
Tous ces faits interpretes ſuivant les prin- 
cipes de la ſaine Phyſique, n'ont fait que 
confirmer de plus en plus mon ſyſteme, 
en montrant d'une maniere frappante Ia- 
nalogie qui exiſte entre les foyers eleQri- 
ques terreſtres & atmoſpheriques; entre 
les econlemens d eau & d'air humide ſou- 
terrains, les trainces, les maſſes, les tour- 
billons d'air & d' eau ſoutenus dans at- 
moſphere, conſiderés les uns & les autres 
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comme conducteurs puiſſans de Telecta- bo 
Cité. Mais il me reſte encore beaucoup 1 
ajouter à ce que j ai deja dit ſur cela dans 
mon premier Mémoire. Ce ſera la ma- 
tiere d'un ſupplement auquel je travaille. 
Tandis que des Savans incredules de 
la Capitale ſe diſputent & conſpirent con- 
tre le fait du Sourcier Bleron , dAautres 
| Savans des environs, non moins inſtruits, 
mais moins e ae les autres a la 
cContagion morale des opinions de la So- 
ciètè & des Corps, s occupent gravement 
de la recherche des cauſes de ce fait, qu' ils 
ont Ete à portee de bien obſerver. Entr au- 
tres Rapports qui m' ont cte adreſſes, je me 
fais un devoir de citer celui d'une Seance 
tenue i Montmorenci, en preſence du P. 
CoTTE & de pluſieurs autres temoins , 
auſſi recommandables que lui, par leur 
lumiere & leur probite. Ce Rapport con- 
tient, en dix - ſept paragraphes , Lextrait 
d'un grand nombre d'epreuves avec Bleton, 
dont pas une ſeule n'a manque. 

II a &t6 redige par MM. PiA, BAYEN 
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& DEYEUX, qu'il ſuffit de nommer pour 
inſpirer de la confiance. On ne publiera 
aujourdhui que la Lettre du P. Corrx 
a M. PA, en lui ee le . | 
ſigns. | 


5 copie de la Lettre du P. Corr, Pretre 


de POratoire, Cure de Montmorenci, 
& Correſpondant de Academie 1 e 
d M. 'P TAs | ; 


MONSIEUR, 

On ne peut rien ajouter au Rapport tr&s- 
bien fait & très· exact que vous avez eu 
la bonte de m'adreſſer. Je Vai fi igne de 
grand coeur. Voici ſeulement deux ou trois 
obſervations que ces Meſſieurs inſereront F 


Sil leur plait. 


La premiere regarde experience de * 


toile circe Etendue à terre... Lorſqu'elle 


fut Etendue dans toute fa longueur, Ble- 


ton y marcha les yeux ouverts & ne ſentit 


tien. Lorſqu on le porta les yeux bandes, 


{ 
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on eut la precaution au ſecond tour qu'n 
fit, de mettre la toile cirèe en travers & 
dans la largeur, de maniere qu'au pre- 
mier tour, Blecon qui ètoit porte & qui ne 
voyoit Pas, ne ſentit rien pendant le tems 
-qu'on parcouroit les trois aunes de toile; 
& au ſecond, la ſuſpenſion de la ſenſa- 
tion ne dura exactement que le court eſ- 
pace de tems neceſſaire pour parcourir la 
la largeur de la toile qui n'stoit que d'une 
aune. Bleon ne pouvoit pas . 
hw tricherie. 
- Fai ſuivi pluſieurs fols Bleron de 
a fans qu'il me ut derriete lui: j*<tois 
attentif a tous ſes mouvemens, & j'ai re- 
marquè en lui, lorſqu il paſſoit ſur quel- 
que ſource, une ſeouſſe auſſi ſubite & 
auſſi forte que celle qu'on Eprouve lorſ- 
qu on decharge une phiole de Leyde. 
3. Lorſque je conduiſois Bleron, en le 
tenant par le poignet, j'<tois averti auſſi- 
tot que lui de ſes ſenſations & de la plus 
ou moins grande abondance d' eau qui les 
lui faiſoit eprouyer , par une contraction 


"hh 
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de ſes muſcles ou de {es 3 4 plus 
ou moins forte, dont je ſentois Traction, 5 


de maniere que nous difions tous les deux 
fn nene, e 


Nota. P. Corrs compaſs dans la 


. ſuite de ſa Lettre, pluſieurs experiences 
tres - ingénieuſes, tendant à reconnoitre de 


plus en plus la nature du phenomene dont 


il s'agit, conſidere. comme phéẽnomene 


EleAtrique. M. Thouvenel, en ſuivant tou- 


jours ſon ſyſteme ſur cela, avoit deja exẽ- 

cutè la plupart de ces experiences, annon- 

cces dans ſon Ouvrage. Il ſe propoſe d'en 

publier inceſſamment les nouveaux re- 
ſultats. 


\ 


ce Toutes ces experiences, ajoute le P. 


„„ CorrE, en continuant ſa Lettre, me 
„ paroiſſent intereſſantes, puiſqu elles 


„ conſtaterojent origine des ſenſations 
„de Bleton, & qu'elles contribueroient 
» 4 prouver de plus en plus ſa probite- 


v qu on a oſè inculper, ſous le leger pre- 


» texte 
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» texte qu'on ne connoifſoit rien à ſes 
„ operations ». Jai Vhonneur d'etre , &c. 


Lettre de M. LE Ror, Lieutenant des 
Chaſſes, a M. le Marquis de e, 55 
Rr oo Rs | 


"Je vous remercie, Monſieut , d'avoit 
bien voulu amener chez moi le fieut 
Bleton. En verite ce qui arrive à cet 
homme me paroit bien extraordinaire} 
mais il n'eſt impoſſible de me diſſimuler 
que quatre fois dans mon jardin, je Fai 
fait promener, en lui tenant les bras, ſur 
des courans d eau ſouterraine qu'il lui Etoit : 
impoſſible de ſoupconner , & que chaque 
fois il a. Et affectè de mouvemens con- 
vulſifs très· ſenſibles, proportionnes à la 
quantitè d eau courante, & qui Font 
averti de fa preſence. M. le Comte de 
Coigny, M. le Comte d' Ademar, & 
pluſieurs autres perſonnes, jouiſſant bien 
de leurs ſens & de leur raiſon, ont ete 
' temoins des memes faits, & il eſt impoſ 


E 
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ſible de les revoquer en doute. A quoi cela 
tient-it? Je nen ſais rien; cela me paroiĩt 

auſſi difficile à expliquer, que d expliquer 

en morale la preſomption de beaucoup 
de gens qui nient les faits parce qu ils nen- 
tendent pas comment cela arrive, & qui 
ſe refuſent à voir ce qu' ils regardent d'a- 
vance comme impoſſible; & cependant, 


C'eſt un fait bien avere. Il faut afſurement 


Etre bien peu ayance dans la Phyſique, 


pour ne pas ſavoir que les faits les plus 
extraordinaires ſe decouvrent tous les 
jours, & ouvrent une carriere nouvelle à 
ceux qui s occupent de la contemplation 
de la Nature. Continuez, Monſieur, de 


vous y livrer avec interet. C'eſt un grand 
moyen de bonheur. Fiez- vous -en dailleurs 
à notre ignorance, pour que les faits nou- 
veaux ne vous manquent pas. Nous en 


avons pour long: tems a connoitre , ſut- 


tout ſi nous ne nous laiſſons pas borner 
par le plat orgueil de beaucoup de gens 
qui refuſent d admettre les faits qu'ils ne 


peuvent pas expliquer, quelques Evidens 


A 
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qu'ils ſoient. Nous ſommes nes d'hier; 


il nous va bien de regarder nos petites 
connoiſſances, comme le terme de ce que 


peut la Nature! J'ai Phonneur, &c. 


: Signe LE ROI. 

Nota. Un des faits les plus remarquables 
& les plus Etonnans de ces experiences 
avec le ſieur Bleton, c'eſt le moyen dont 


il fe. ſert pour juger la profondeur des 


- * N 5 8 
eaux ſouterraines. Il ne S eſt pas trompe 
d'une ligne ſur les ecoulemens artificiels 


connus. L'ayant fait traverſer le jardin 


dans differens ſens, pour chercher des 


_ Ecoulemens naturels que l'on ſoupconnoit, 


il en a trouve un qu'il a ſuivi juſqu'a fon 


aboutiſſant a un puits qu'il ne pouvoit ap- 


percevoir. Il en a indique la profondeur 
2 neuf toiſes trois pieds, & cela Seſt trouve 
conforme a la depoſition du Jardinier 
qui a ſouvent cure ce puits. Comment 
de tels reſultats, repetes mille fois, & par- 
tout ou Bleton a opere, peuvent-ils encore 


Ez 
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Eprouver des objections, trouver un ev 
0 ule? 


Concrusrton. ' 


Si à tant de faits authentiques & de 


tẽmoignages reſpectables; ſi à tous ceux 
que Von a dèja publics dans les Journaux 
precedens, & qui cEtoient dès- lors plus que 


ſuffiſans pour mettre au- deſſus de toute 
inculpation la faculte & la -probite de 


Bleton; fi, pour ancantir les Ecrits de trois 


ou quatre conrradifdeurs impuiſſans, il 


falloit encore ajouter d autres autoritẽs non 


moins impoſantes, & toutes auſſi empreſ- 
ſees de rendre hommage a la verite; on 
les prendroit dans les differentes relations 
qui ont ètè dreſſces, d'apres les experiences 
continuèes, ſans interruption, depuis deux 
mois, dans plus de quatre-vingt ſcances 
d'hommes <eclaires (8). 


— - — 


_ 
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(5 On extrairoit de ce nombreux tableau de temoing 


$winemment dignes de foi, MM, V Amballadeus d Ea. 
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Mais à quoi bon multiplier les temoi- 
gnages, lorſque les faits vont ſe multi- 
pliant chaque jour, dans les courſes que 
fait Bleton, pour procurer des ſources * 
tous ceux qui en deſirent. 


6 nn WF" W 
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gne, 1 Ambaſſadeur de Malrie n Franklin, de Malesher- 


bes, le Preſident de Farcheville, les Intendans d' Alſace, 


de Dauphine, de Lorraine; le Duc de Charoſt, le Comte 
de Choiſeul-Couffier, le Comte de Nolivos, Duſaulr » 
Coſter, Diderot » Mauduyt, Abbé de Lille, Abbe 
Bexon, PAbbé de Bizance, &c. &c. Dans le grand 
nombre de Savans recemmandables 5 plus particulière- 
ment attachẽs à des Acad&mies , des Facultés, des Collè- 
ges (bien que ces titres n ajoutent rien au droit ni aux 
moyens de conſtater un fait de la nature de celui- ci) on 
& applaudiroit d'avoir à rEpeter, pour Garans des faits 
conſignds dans les Proces-verbaux les noms de MM. le 
Baron d Holbach, de Carburi, le Roy, Poiſſonnier, 
Macguer, & Arcet,, Cadet, Cuillotin, Pia, le P. Cone, 
Bayen, Mitoliart, Deyeux, &c. &c. Enfin pour conſta- 
ter mieux encore d autres reſultats également favorables 
au fait dont il s agit, notamment celui de Sainte Gene- 
vic ve, on en appelleroit aux tEmoins , mieux inſtruits, 


de ces ſcances citẽs dans la Rapport du 16 Juin, ſans ex- 
cepter meme le REDacTEuR, pour lui fournie au moint 


gette occaſion de rendre homage 2 la verite, 
E3 


yd — Mime. 
Ex TAT r des ſcances du 1 ; & du 25 


J uin, par ordre de la Reine, en preſence 


de M. Mique , Intendant & Contröleur 
General des Bitimens de la REINE: ou 
ont aſſiſts MM. Guillaumot , Intendant* 
General des Batimens du Rot; de Chateau- 
fort, le Chevalier de Morange'; Richard, 


Jardinier du petit Trianon; Henn, Deſſi · 


nateur; Lo ſeleur & Anſeau, Fontainiers, 

Beton, pour faire preuve de la facults 
qu'il a de ſuivre les Ecoulemens d eaux ſou- 
terraines, fut mis d'abord à la recherche de 
ceux que Jon connoiſſoit dans le Jardin de 
TRIANON : dans reſpace de plus de deux 
heures que dura cette premiere cEpreuve , 


il ne manqua pas un ſeul POInt, une eule 
; conduite, 


To indiqua, chemin Son ardfiivieaon 


bout a Tautre, quatre traces, qu'il deſtyna 


pour etre des Ecoulemens d' eau foibles, & 
qui; ; connues des aſſiſtans, & verifices | par 
eux, ſe ſont trouyces n etre que des cou · 


trans d air humide; ſavoir, une grotte ſou · 


terraine au en Jardin de TRIANoN ; 
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un Egout à ſec devant une des faces du 
Chateau; un canal de decharge allant de 
la petite riviere à un grand foſſe; enfin, 
une voute ſouterraine dans le] n d'en 
baut (9). | | 
n ces nee ann. dang le 


„ 405 KA * * 8 j , © - 
2 \ * 


Go Sur. ce Lerides point, Bliton, par des tpreuyes 
- xEitErtes , parvint à diſtinguer la largeur & la profondeur 
de la vote, d'avec celles un canal en plomb, portant 
einq à fix pouces d' eau, & place ſous cette volte large 
de fix pieds. On connoiſſoit deja d' autres exemples de 
lection combine des Ecoulemens d eau & d'air humide, 
reunis, & Von trouvera de frequentes occaſi ions de_repe- 
ter des obſervations confirmatives. Tous ces faits ſont ana- 
logues 3 ce qui s eſt trouvẽ à Sainte Geneviève, a Ville- 
d' Avray, & notamment ſur Paquẽduc d'Arcueil, dont le 
chenal, de 18 pouces, portant le coulement de Peau, 
produit une action diſtincte de celle du courant d'air ſous 
la voũte d' environ trois pieds. Pour juger cette double 
action „& trouver la profondeur des Ecoulemens deu & 
d'air qui la produiſent, il faut nẽceſſairement i intercepter 
une ou Pautre par des moyens d'iſolement. On donnera 
par la ſuite des proced6s pour ne pas etre induit en erreur, 
dans les fouilles, par cette complication d' effers Wi; 
gues, tenant à des cauſes differentes. 
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Jardin de TRIANON, ſur des Ecoulemens 
artificiels, Bleron fut conduit a la campa- 
gne, pour y chercher des ſources, dont 
on püt faire uſage , ſuivant le vœu & 
Jes ordres de la REINE. Dans la ſeance 
du 13; on en a trouvè deux tres-fortes le 
long du eSteau de Rocquancourt. Allant 
de Pune a autre, dans le trajet d environ 
cinq à ſix cent toĩſes, & cherchant à reu- 
nir des ſources intermediaires, Bleton in- 
diqua un <ecoulement aſſez fort, qui, 
ſuivi pendant trois ou quatre cent toiſes, 
& juſqu a Taboutiſſant d'un regard, ſe 
trouva etre! aquedue qui mene les eaux de 
Marly d Verſailles. Deux aſſiſtans decla- 
xerent, a Vinſcu de Bleton , que cet aque« 
duc, ſur le ſommet du cõteau de Roc- 
quancourt, avoit plus de cent pieds de pro- 
fondeur, & il ſe trouva , par Vindication 
du Sourcicr , que cette profondeur Etoit 
de cent neuf pieds, I y avoit pour temoins 
de cette ſurprenante Epreuve, bauen 4 
Dames & de Seigneurs de la Cour. 

Pans la ſcance du 15, Blecon, aum | 
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le Procès · verbal qui en a cte dreſſe, a 040 
couvert, dans les cõteaux du Chenay , & 
aux environs, neuf ſources, dont les unes 
fortes, & les autres foibles, avec diffcrens 
points de reunion des unes aux autres, & 
dans les profondeurs de dix huit à trente- 
trois pieds. Les aboutiſſans de la plupart de 
ces ſources, dans la plaine, Etoient connus 
des Fontainiers & d'autres aſſiſtans. Les plus 
fortes & les moins profondes de ces ſour- 
ces; ſont actuellement en fouilles; ainſi 
que les deux du cõteau de Rocquancourt, 
dont lune a trente-neuf pieds, & autre 
quarante · trois de profondeur:' On 1 con- 
noitra dans pen les-rafultats.51; H r 

T h 2177 7% 

- ExTRAIT de la Seance du 17 Juin, au 

Chateau de. ' Belle-yue. „par ordte de Ma- 
DAME ADELAIDE, en preſence de M. de 
| Pommery & de MM. ſes fils; de M. Mic- 
que, Intendant des Batimens de la REINE; 
de M. Marechaux, W des Batimens 
> MESDAMES. . 


BLET ON, après avoir reconnu diverſes 


_—_ 


Wt 
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conduites d' eaux dans les jardins, & en 
avoir ſuivi exactement la direction, a Ete 
mene ſur le coteau au bout des jardins. 
La, il a indique une ſource abondante, a 


trente pieds de profondeur. Le Fontainier, | 


ainſi que M. I'Infpe&eur', ont des raiſons 


decroire que C' 'eſt la ſource deseaux bonnes 
à boire, qui n'eſt priſe, pour le ſervice de 


Meſdames, que beaucoup plus bas que Vin- 


dication de Beton. On a ordonne de fouil- 
ler cette ſource, qui ſeroit; dans Tendroit 
indiquè, beaucoup plus abondante, i cauſe 


des diferentes branches qui's Sen derachent 
Rr 
Bleton a trouvẽé dans le meme Dent 


2 partir du Parc de Meudon, une ſource 


tres· forte, qui, ſur le ſommer du c6teau 
de la Biure/ eſt ciriquinte* & quelques 


pieds de profondeur, à cote d'un puits 
qui en a plus de cent ſoixante, > ſans une 


fils goutte Feau, —_ 


C2” $- 3 8.4 
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Ex TR ATT de la Seance de VILLE- 
-'D*AV RAY, chez M. THIERRY . Premier 


- Valet-de- Chambre du Rol. 


--Entr autres timoins nombieux de ces 


experiences; on ſe contentera de citer 


MM. Moreau, Hiſtoriographe de France; 


Bourdois de la Motte, Medecin de la 


Faculté de Paris; Louſtaunau, Chirurgien 


de MADAME ADELAIDE; FAbbè de Vit- 
laret, Grand Vicaire de Rode, „ 


La plupart des points & des traces mar- 
quès par Bleron, ſuivant des ſources natu- 
relles, leurs embtanchemietis, leurs divi- 8 
lions, leurs aboutiſſans, aboĩent ẽtẽ prevus 
Par M. Thierry. On en a verifie pluſic curs, 
en y ramenant Bleron les yeux fermes. II a 
ſuivi, dans cet Etat, la direction de la ſource 


r 


du Roi & en a indique la vraic profon- 


dur: il a ſuivi une autre ſource abou- 


tiſſant a une "yonite ſous - laquelle elle 
traverſe: il a ſenti, place enſvite ſur cette 
voüte, des un 


reſſions diltinctes de celles 


& 
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de Teau, & tenant a a Tecoulement d air 
ſouterrain. | 5 
3M. Thierry, engage par la juſteſſe des i in- 
dications du ſieur Bleton, ſe propoſe de 
les verifier par des fouilles. MN. 
Pour conclure cet article, & pour don- 
ner, Sil en falloit encore, la dernicre des 
dernieres preuves, on ajoutera, on affir- 
mera que toutes les fouilles qui ont été 
faites juſqu” a preſent dans les environs de 
Paris, ont eu, ainſi qu'un grand nombre 
Fautres , dans les differentes ;Provineats 
ſucces le plus complet... ee eee 
„ Dans la Terre de M. N 55 Jar 
2 cenay , ou depuis long: tems on deſiroit 
» de Teau, on avoit fait des depenſes & 
„ des fouilles inutiles, Aa plus. de ſoixante 
8 pieds; Bleron a indique le 7 Juin dernier, 
„ diverſes ſources a vingt-cinq pieds, qui 
»» Ont toutes EtE. trouvees A la meme pro- 
v fondeur, notamment trois branches par 
» ralleles faciles a rèunir os. 704681115 


« Au Parc-Pierre, dans la campagne de 
„ MM. Mahicu & Rouſſ/, lieu ſec & 


* 
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» aride, on a trouve la ſource indiquèe 


„ par Bleon, à la fin du mois de Mai | 
dernier . 


A Montmorenci, dans le e de M. 
Fauſfier , Capres des épreuves faites en 
_ preſence-de M. Pia & du P. Corte, on 
vient de trouver une des ſources annon- 
ces anos Bleron (10). 


TIES —_— — = : | 


— 
( 8 II ſe fait dans ce moment bien d' auttes ſouilles 
dont on donnera les reſultats. On prie tous ceux qui en 
ſont occupes, d'en dreſſer des Procès-verbaux exacts, & 
de les envoyer au Bureau du Journal de Paris. Il y a ſur 
indication des profondeurs & ſur celle des derivations de 
la ligne perpendiculaire, dans quelques cas particuliers, 
des choſes intereſſantes à connoitre , ſur- tout lorſque les 
ſources ( ce qui eſt le cas le plus ordinaire) ſont compoſces 
de pluſieurs petits Ecoulemens places latEralement ou per- 
pendiculairement, Il exiſte alors un foyer d action combi, 
nee, dont il importe de connoitre Vetendue & la direc- 
tion , pour pouvoir Etablir une moyenne proportion- 
nelle entre tous les points de cette action: c'eſt alors que 1 
les erreurs de Bleton, dont il ne fait pas ſe rendre compte, 


ſeront plus utiles meme que ſes ſucces, aux yeux de O 
men & du Phyſicien. 


Fin du wuſtame Extrait. 2 
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Depuis le mois de Juin 1782, date de la 
rẽdaction de cet article, juſqu'à la fin de 
Decembre ſuivant, Bleton n'a pas diſcon- 
tinuẽ ſes operations , tant à Paris & à Ver- 
ſailles, que dans pluſieurs des Provinces 
circonvoiſines. Les reſultats , les proces- 
verbaux de ces operations innombrables 
ont été deja en partie rendus publics, & 
feront la matiere de Fextrait ſuivant. Si à 
la fin du precedent on a demandè que les 
proces-yerbaux de toutes les fouilles qui 
ſeroient faites d'apres. les indications de 
Bleon » fuſſent adreſlces au bureau du 
Journal de Paris, a été pour parvenir 
a rectifier les rapports de ce Sourcier, 
dapres les ſenſations & les mouvemens 
qu il Eprouve, & auſſi pour connoitre les 
cauſes ſecondes qui font varier ces rapports. 
Il ne ſera pas inutile de tracer ici quelques 
lignes ſur Vobjet principal de cette diſcuſ- 
ſion, toujours mal entendue pour ce qui 
concerne, dans les procedes de Bleton, le 
fait des profondeurs. 


On ne pretend pas par les nouveaux reſul- 
tats que lon demande, repondre à Tiff 
guifiante objection, repetce mille & mille 
fois, qu'il y a de Leau eparſe partout 3 
objection a laquelle on a rẽpondu d'avance 
(Memoire Phyfaque , &c. 1780). On veut 
encore moins, en remontant A Lorigine 
de cette objection triviale, refuter le chi- 
merique ſyſtème de la nappe d eau ſouter- 
raine univerſelle, tel qu'il a ets pris de 
Woodward , & applique a contre- ſens par 
. ſon copiſte anti-Sourcier. Mais Yobjet prin- 
Cipal de ces nouvelles recherches ctant de 
determiner avec plus de preciſion la pro- 
fondeur & les lignes de coulemens des eaux 
ſouterraines, dans les differens continens, 
on ſent de quelle utilite il ſeroit, pour 
rẽſoudre complettement ce problème, da- 
jouter aux deux moyens indicateurs pra- 
tiquẽs par Blèton, quelqu autre proceds 
capable de rectifier les erreurs qu'il com- 
met quelquefois, relativement aux profon- 
deurs, fans qu'il ſache lui-meme, & ſans 
quꝰ on puiſſe encore ſavoir pour lui, a quoi 
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errcurs m etant jamais que des differences 


du plus au moins entre les profondeurs 


reelles des ſources decouvertes par la fouille, 


& les profondeurs apparentes indiquees par 
les procedes preliminaires du Sourcier, on 


ne peut foncierement les regarder comme 


erreurs, que par rapport à nos conndiſ- 
ſances encore très- incomplettes & ſur la 


diſtribution intèrieure des eaux courantes 
& ſur le mecaniſme , peut- tre très-va- 
riable, des impreſſions diverſes que font 
ces Ecoulemens, conducteurs de l'electri- 
Cite terreſtre, ſur les individus eminem- 
ment Eleriques qui conſtituent la race des 


Sourciers; impreſſions en tout comparables 


a celles que font eprouver , d'une maniere 
encore plus varice, à beaucoup de gens, 
les courans ou les tourbillons d'air humide, 
les. nuages , les orages, les brouillards, &c. 
moteurs ou conducteurs de Telectricite at- 
moſſ pherique. | 

Ainſi cn reſtraignant le don naturel des 
Sourciers a la ſeule ſenſation des eaux ſou- 


terrain 


Plofigue & '& Mell Ty 


terraines qui ſont actuellement en ecoule= 
ment, & qui, par leur action électrique, 
lont bien differentes de celles qui font ſtag» 
nantes, repandues ca & la, & non par- tout 
indiſtinctement, entre les couches de terre, 
a des profondeurs indeterminees ,, on par- 
viendra peut tre a abolir toutes les diſcuſ- 
ſions frivoles & inintelligibles que Von a 
ſans ceſſe, faute de cette diſtinction, voulu 
oppoſer a la demonſtration du phenomene 
dont il s'agit. Les faits ſeuls auroient di 
depuis long-temps decider cettequeſtion, & 
faire entendre que l eau que Bleron indique 
n'eſt pas celle que l on dit vaguement & mal 
à -· propos ſe trouver par- tout, & que Von 
appelle eau dormante , eau de niveau, &; 
mais celle qui partant de foyers, ſouvent 
| xres-cloignes8& ſupericurs , $'ccoule par lin- 
| Clinaiſon des couches, en des yeines & des 
rameaux circonſcrits, tres-communes dans 
certains pays de montagnes & de còteaux, 
très- rares dans les pays de plaines. 
Une fois ce point capital bien etabli , 
bien entendu, toutes les operations de 


E 


PPP — —— ty I Oy Tn; — — — — — 
- OE Ao — - 
o 
* 
- 
* 
= 


Bleton, lors meme qu'il ſe trompe ſur la 
profondeur des ſources qu'il indique , de- 
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viennent en ſa faveur autant de demon(- 


ttations, dont le complement , ſi on 


veut le rechercher, ſera toujours qu en tout 
autre endroit environnant, ou il dit ne rien 


ſentir, on ne trouvera pas de ſources à des 
profondeurs egales , en ſuppoſant meme 


qu'il $'y rencontre de l'eau éparſe & 


ſtagnante que Bleton n W uu & ne 


ſent jamais. 


Ce eſt à des faits de cet . deja Gil. 
tans par milliers, plus encore qu'a de nou- 
veaux temoignages que Fon en appelle; 


ceux lla ſont plus inalterables que ceux- ci. 
Ils ſont exempts des viciſſitudes que pro- 


duiſent ſouvent dans la ſociete la conta- 
gion morale, le choc des opinions, Feſ- 
pritde parti, 8c. Au ſurplus, exemple de 
ce qui seſt paſſe la- deſſus dans ces derniers 


temps, tout inexplicable qu'il eſt, explique 


pourtant aſſez bien ce qui Seſt fait & dit 


autrefois. Il diſpenſe à la fois tout homme 
impartial de refuter ou derecuſer les anciens 


.. P.. ͤ 
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& nouveaux tẽmoignages contre le fait 
des Sourciers. L'hiſtoire de ce fait, repriſe 
des ſon origine, chez les Iſraclites meme, 
& continuce juſqu'au temps preſent , fera 

connoitre aux hommes la conſtante uni- 
formitè, pour tous les ages, dans la marche 
des Sciences, ſans ceſſe arrètèe, com- 
battue par les prcjuges du Peuple & par 
ceux des Savans. Seroit- il vrai de dire que 
la barbarie, ſuite de ces prejuges , comme 
de Vignorance, n'a preſque fait juſqu's 
- preſent que changer de noms , de formes 
& de tetes ? Quoiqu'il en ſoit, il m'a-paru 
qu'il ſcroit inutile de parcourir, pour y 
trouver des preuves & des cclairciſſemens , 
tout ce qui a été écrit anciennement en 
faveur de ce fait; mais j ai cherchè à con- 

noitre tout ce qu'on y a oppole. En deux 
mots, je le repete encore, depuis le decret 
de VInquiſition de Rome, au commence- 
ment de ce ſiecle, qui proſcrit les ouvrages 
faits & a faire pour la defenſe des Sourciers, 
juſqu au perſiflage de Voltaire qui les tourne 
en ridicule; depuis les ẽcrits polemiques | 

. | . 
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& critiques des Philoſophes & des] ourna⸗ 
liſtes du ſiecle dernier, juſqu aux declama- 
tions ſcientifiques ou deriſoires de leurs 
ſerviles imitateurs actuels; dans tout cela 
dis- je, on chercheroit envain de quoi 
aſſeoir, je ne dis pas, une ſemi-preuve, mais 
meme la plus legere preſomption contre 
le fait dont il s agit, deponille toutefois de 
tout ce dont le charlataniſme , la ſuperſti- 
tion & plus encore Vextreme credulite Vont 
conſtamment enveloppe. Je n excepte pas 
meme de cette accuſation de nullitè dau- 
tres temoignages également contraires de 
cc temps · li & de celui-ci, tant & i ſouvent 
Cites comme dèciſifs, nommement celui 
du Prince de C*** en 1693 & celui du 
Duc de B**#* en 1783; temoignages que 
on aeu la bonhommie d' oppoſer à celui des 
Phyſiciens d' alors & d' aujourd'hui qui ont 
le mieux vu & le mieux Ecrit ſur ce fait: 
comme fi l'eclat d'un grand nom, d'une 
haute naiſſance, pouvoit relever ou ternir 
celui d'une yerite en matiere de Phyſique, 
Cela me rappelle que dans un des numeros 


* 
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du Mercure de 1782, il y eſt dit à propos 


des Sourciers: « En 1693 on vit, ce qui eſt 
» tres-notable , un grand Prince detruire 


» un grand preſtige „; mais ce qui et 
plus notable encore, c'eſtque ce grand preſ- 
tige ſoit devenu une grande verite. On 


aurolt pu dire dans le meme temps, dans 


le meme Mercure: « Un grand Miniftre 


'»» crut proteger une grande decouverte qui 


» ſe trouva n'etre qu'une impoſture ». 
Ne peut-on pas conclure de. la, que lorſ- 
qu'il s'agit d'un fait de difficile croyance , 
tres-Eloigne de Vordre accoutumè, il vaut 
mieux peſer les temoignages que de les 
compter: & ce qui vaut mieux encore, C'eſt 
de juger ſur la nature plutot que ſur la mul- 
tiplicitè des Epreuves atteſtces par les gens 
qui ont vu, & jamais par les inductions 
d'invraiſemblance que veulent y oppo- 
ſer ceux qui n'ont pas vu, comme cela 
s' eſt pratiquè dans ce cas- ci. Au reſte, de tous 
es faits qui ont jamais pu fixer attention 


des Phyſiciens, nul peut · tre n'a Er Eprouve 


plus long-temps , examine plus ſeverement 
F ; 5 
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&, j oſe le dire, plus authentiquement de· 
Mmontre , que le fait du Sourcier Bleton. 


Auſſi il y a long-temps que la croyance 
qu'on accorde à ce fait, ne doit plus porter 
ſur mon tcmoignage , ni ſur mes expe- 
riences. Il ſuffit, pour sen convaincre 
encore, de parcourir Fextrait ſuivant (d). 


OUATRIEME EXTRAIT- 
Journal des Experiences de'BLET ON, 
en 1782, publié en Janvier 1783. 
Vora. Quatre · vingt-· cinq Seances ont ëtẽ tenues pour 


les Savans & les Curieux de Paris, dans les principaux 
jardins de cette Capitale, & dans la Banlieue. Les reſul- 


tats pour & contre d'une partie de ces Seances, ont etẽ | 


rendus publics 3 meſure. Les autres Seances n ayant 
donn que des reſultats analogues, toujours concluans , & 
fans aucune particularité remarquable, il devenoit inu- 
tile de les publier. Ces experiences ont eu pour témoins, 
environ trente mille perſonnes, priſes dans tous les Ordres 
de la Societe, Pres de deux cent des plus notables, des | 
plus Eclairces , ont EtE nomm&es dans les Procts-verbaux 


iümprimès. Sur ce nombre, trois ou quatre ſeulement ont 
; uy la * de hazarder 8 objections qui Fe one 
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pas eu beſoin d etre rifuttes, II toit ſans doute encore 


plus permis de ne compter pour rien les Ecrits ephemeres 


de ceux qui, n'ayant pas vu d experiences, ont eſlaye de 

fronder celles des autres. C'eſt à ce titre que la Lettre du 
23 Mai ( Journal de Paris) a di reſter ſans r&ponſe, au · 
tres _—_ du 0 Mai & du 15 Lows (ibidem) (e). 


Apis ces premiers & nombreux eſſais 
probatoires, faits la plupart ſur des Ecou- 
lemens d eaux ſouterraines artificielles, dans 
la vue de conſtater la facultè de Bleton , il 
| Seſt livre à d'autres operations plus impor- 


tantes, à la recherche des eaux ſouterraines | 
naturelles, dans des vues & "yu des beſoins 


nr 


Appelle A Verſailles par dünne pour 


le ſervice de la Reine, Blecon a fait dans 
reſpace de deux lieues, aux environs de 
Trianon, un grand nombre d'experiences 


dont le plan topographique a été drefle, 


avec les proces-verbaux & abornemens. 


Sur le nombre des <coulemens indiques,- 


quatre ont<te fouilles & trouves: Les autres 
. etre inceſſammenr travailles , les 
14 


. 


us Second Memoire 
xe ultats , quels qu ils ſojent , eu | ſeront 
connus. 
Au Chitcau de Belle- Vue, par ordre de 
Madame Adelaide, une ſource dont on a 
fait mention dans le ſupplement au Jour- 
nal de Paris du 26 Juin 1782, a été fouillee, 
mais non-trouvec a la profondeur indiquee_ 
par Blecon. Cette fouille doit Etre repriſe. ... 
Au Chäteau de la Bauve appartenant A 
Madame la Ducheſſe de Narbonne, une 
ſource, indiquee en preſence de Meſdames 
de France & de toute leur Cour, a Ete 
trouvyce..., Au Chateau du Rainſy, apres 
les experiences preliminaires, dont le ſuc- 
ces ſur les ecoulemens connus a été con- 
ſigne dans le Journal de Paris (Juin 1782) 
on a fait ſur une ſource inconnue une ſeule 
fouille qui na pas rèuſſi. Bleron, ramené 


trois mois après fur le mème point, deſ- 


cendu dans le puits, a declare que la ſource 
ſe trouvoit encore au- deſſous de la profon- 
deur qu'il avoit d'abord indiquee, Il a me- 
ſurèé de combien etoit ſon erreur, mais 
fans en ſavoir la cauſe. | 
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Parmi d'autres fouilles auſſi annonces, 
a differentes Epoques , dans le Journal de 
Paris, & conſtatèes depuis, ſe trouvent celles 
de Becheville près de Meulan; une a Montmo- 
renci; une au Parc-Pierre; une à Ville-d A- 
vray (2 50 pieds de profondeur, au- lieude 30 
quiavoienteteannonces) une a Sarguemines; 
une à Someville; deux a St. Marcellin, &c. 
Dans le nombre des experiences. nouvel- 
les, d' après des fouilles actuellement finies, 


on compte trois ſources trouvèes dans les 


Terres de M. le Marquis de Torcy, en bas 
Poitou; deux ſources dans la Terre de M. 
d. Harvelay, pres Lagny ; une dans le Parc 
de la Ferte-Vidame , appartenant a M. de la 
Borde; trois dans la Terre de Baſville, pour 
M. le Preſident de Lamoignon; une pour 
M. le Duc d' Nʒes, dans une Terre voiſine; 
une pour M. le Comte d Adhemar, à Thun; 


deux pour Mgr. IEvequede Laon a Anniſy ; 


une pour la Ville de Laon, ſous les yeux du 
Pere Cotte , avec des indications preciſes 


d'autres ſources connues. A Saint-Gobin, 


d 705 le rapport de M. Deſlandes $1 * 
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ſources trouvèes, dont Pune 2 la profon- 
deur indiquee, & l'autre à une profondeur 
double ( ce qui eſt digne de remarque ). Au 
Chateau de Thury, en Valois, une ſource 
trouvèe & d'autres verifices. Meme ſuc- 
ceès à la Chapelle - Serva, pres de Chan- 
tilly, pour M. le Comte de Franclieu; à 
la Selle, pres de Verſailles, Pour M. de 

| Chalandrey,, &c. &c. 

; Une fouille, auſſi pres de Verſailles: dans 
le Parc Toutain, pour M. UEſchevin , n'a 
pas rèuſſi, quoique portee au- deſſous de la 
profondeur indiquee. Meme erreur a Ete 
obſervee, meme defaut de ſucces conſtatẽ 
A Carlepont, pour Mgr. Evèque de Noyon; 
a Abbaye de Premonire; à la Terre de 
Moronvillers, en Champagne; à celle de 
Frunqueville, en Normandie; a celle 
de Morfontaines , dans le Soiſſonnois, & 
„e dans d'autres lieux non encore 
connus. 
Outre ces operations , dont les reſultats , 

poſitifs ont été confirmes par les fouilles, 
& dont quelqu'unes cependant ſont reſtees 
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_ donteuſes ou fautives, quant à Vindication 
des profondeurs, il en exiſte d'autres 
Egalement conſignees dans le Journal de 
1782. Ces dernieres n'ayant pas encore <Ete. 
verifices par les fouilles à Vepoque de la 
redaction de ce Journal (en Janvier 1783) 
on en renvoye la connoiſſance au Journal 
de la preſente anne, qui paroitra au com- 
mencement de 1784, & ainſi de ſuite 
pour les autres annees. Mais ces opera- 
tions, quoiqu'incomplettes, n'en offrent 
pas moins, dès- A. prẽſent, des faits certains 
qui deviendront plus intèreſſans par les 
fouilles auxquelles on travaille chaque jour. 
Dans la plupart des endroits ou Bleton a 
OPEre, on a dreſſe des proces-verbaux;, qui 
ſont joints à ſon Journal, & qui ſerviront 
de Pieces verificatives & inſtructives pour 
les fouilles. Preſque par- tout la verite de ſes 
indications, quant à Fexiſtence des eaux 
coutantes, a ẽtè conſtatee par la ſeule con- 
noiĩſſance des lieux, par celle de Vorigine 
& de Vaboutiſſant des ſources, &c. ſans 
que Von ait eu beſoin de recourir aux 
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fouilles ; mais ce dernier moyen devient 


Indiſpenſable pour connoitre la juſteſſe ou 


leserreurs de ces memes indications a fegard 
des profondeurs. 

Ceſt ainſi que ſous ces differens rapports, 
la ſeconde claſſe des procedes ſimplement 
preEliminaires & indicateurs de Bleton, eſt 


meme devenue utile & ſuffiſamment pro- 


batoire, dans un grand nombre d'autres 
lieux ou on Fa mis a l preuv e. 
Dans la terre de Beta, appartenant a 


5 Madame la Princeſſe de Monaco: les procès- 


verbaux rediges par M. le Comte de Valen- 


tinois, pourroient ſervir de modele en ce 


genre, ſur- tout en y joignant le plan topo- 
graphique, comme on Ja fait a Ferſe allles 
& a la Bavve. 

Dans la terre de Limours , appartenant 
a Madame la Comteſſe de Brionne: les 
plan & abornement de 13 ou 14 ramifi- 
cations d' eaux ſouterraines ont Ete faits 


. 8 $5: , 4 
avec exactitude; mais comme ces Epreuves 


ſe ſont ſuivies dans une ſaiſon tres-plu- 


vieuſe, & comme d' ailleurs la conſtitution 


- 
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| fnterieure du ſol de Limours ſe prete facile- 
ment à la formation accidentelle & paſſa- 
gere des ſources vagues ou ſauvages, on ſe 
propoſe, & c'eft le vœu de Bléton, de 
verifier ſes operations avant qu on ne 
S'occupe ,- d'après ſes indications, de la 
recherche des eaux precicuſes qui exiſtojent 
autrefois dans cette habitation celebre. 
Dans la terre d Aumont, pres Paris: entre 
autres faits remarquables & verifies, on a 
vu Bleton ſuivre I'ecoulement d'une ſource 
ſouterraine qui avoit Ete indiquee avant lui, 
& ſeparement , par deux perſonnes douèes 
de la meme faculte... II en exiſte à Paris 
un aſſez grand nombre de l'un & autre 
ſexe, qui ſont dans le mEme cas, mais 
avec des nuances tres-remarquables, quant 
A Veſpece & à Tintenſitè d'impreffion que 
produit Veau ſur chaque individu. Dans la 
moitié des Provinces de France, en Alle- 
magne, en Italie, &c. on ſeroit bien etonne 
de voir qu'il faille faire quelques efforts 
pour Etablir cette verite vulgaire. Dans la 
plupart des Societes de Savans, on eſt 
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encore bien plus Etonne de voir des gens 


ſenſẽs ſoutenir de telles erreurs... 


Dans le parc de Beauregard, pres de 
Verſailles : Bleron a rettouve, les yeux 
fermes, toutes les traces d' ecoulemens d eau 
qu'il avoit ſuivies: deux mois auparavant, > 
en,preſence de M. le Marquis de Serent, 
Gouverneur de Monſeigneur le Duc d An- 
gvuleme; de M. le Chevalier de Buffevent, 
Sous- Gouverneur; de M. I Abbe Marie, 
Sous-Precepteur , &c. .. Pareilles experien- 
ces ayant ẽtè faites ſur le plateau de la foret 


. de Marly: Bleton, ſuivant toujours la direc- 


tion des ſources qui partent de · la, eſt 
retombe dans la plaine du. cots de Ver- 
ſailles, ſur des marques anciennes faites 


a ſon inſcu, dapres ſes indications, & 


enfin ſur les. endroits ou Jens ces 
ſources. 

Dans. les. terres du Pleſſis s far Autcuil, 
Dufre ſnoy en Combry, d'Yvors En Valois, 5 
memes - epreuves. ont Etc faites, mèmes 
xEſultats obtenus, ſous les yeux de M. de 
Thur, Maitre des Comptes. Il exiſte dans 
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le plan des experiences commenctes par ce 
Magiſtrat, des choſes importantes à conſ- 
ratcr, Il ſeroit bien a deſirer que Bleron 1 
rencontrãt toujours dans ceux qui ſont 1 - 
-porte de le ſuiyre, autant de lumieres & q 
-d'impartialite! _ "55 

Au chateau de St. 2 ſous les yeux 
de Monſeigneur I Archeveque de Reims, 
de M. le Chevalier de Taleyrand, & d'autres 
temoins eEclaires, Bleton a indique, dans un a 
nombre d' coulemens d' eau connus, & a 
ſuivi, ſans ſe tromper d'un pas, un ècou- 
lement d'air humide ſouterrain, renferme 
dans un ancien aqueduc à ſec. . Ce re- 
ſultat inconteſtable eſt analogue au fait 
obſerve Vannee derniere dans Iegliſe de 
Ste Genevieve. ( Voy. Journ. de Par. 16 
& 26. Juin); fait majeur qui ſera toujours 
cite, non-ſeulement comme le ſucces de 
Bleton le plus eclatant & le moins Equi- 
voque; mais encore comme exemple le 
plus frappant de Vanalogie qui exiſte entre 
les foyers, les conducteurs electriques , ter- 
xeſtres & atmoſpheriques, les courans d eau 
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& d'air naturellement electriſcs, „c.: 2: 


Les impreſſions produites par ces fluides, 
circulans dans des cavites ſouterraines , ſur 
les individus eminemment eleQriques , qui 
conſtituent la race des Sourciers, ſont en 
tout comparables aux impreſſions que 


font eprouver , a beaucoup de gens, cer- 
tains metcores aqueux & acres, moteuts 


ou conducteurs de Feledtricite atmoſphe- 
rique. 

Dans les terres de Madame la Comteſſe 
de Miremont, en Picardie: toutes les ſources 


connues ont ẽtẽ indiquees avec preciſion, 


leur profondeur, leur volume, leur abou- 
tiſſant, &c. Dans le rapport très- exact qui 
a Ete dreſſè de ces experiences, ſuivies & 


decrites avec la plus grande ſagacite , Ma- 


dame la Comteſſe de M.... ajoute : « En 
„» Thierarche , chez M. I Abbe de Vervain, 
„ Bleton a retrouve fontaines & reſervoits 


v perdus , pour leſquels on a plaide, parce 


„ que ces fontaines Etoient indiquees ſur 


„ de vieux titres, & que l'on accuſoit une 
„ Abbaye voiſine de les avoir detournès. 


» Celles 


Pfnfnne 8 Matin. 


55 celles qui reſtent a chercher. . . . 
Parmi les operations de Bleron qui ſont 
reſtees indeciſes , ou ſur leſquelles on na 


pas encore des renſeignemens aflez politifs, 


on peut rapportet ce qui s'eſt paſle a Riſe, 
a Champlatreux , à S. Germain, à Mar- 
gency , a Maupertis, à S. Gratian, 2 
Vite pres de Choiſy, à la Breteche, au 
Deſert, à S. Souplet en Champagne, .z 
Abbaye de la Crete, au Chateau de Biel 
en Baſſigny, &c. &c. 

Pour terminer ce Journal de 1782, on 
citera la derniere experience que Blèton a 
faite le 27 Decembre ſur le Pont Royal. 


Marchant au milieu de ce Pont, à pas 
lents, il en a indique toutes les piles & 


toutes les arches. Dans une voiture meme, 
allant autour de la roue, ſur les ſept arches 
qui compoſent ce Pont, il a très- diſtincte- 


ment ſenti les trois du milieu (f). La meme 


FPreuve avoit «ts faite * fois dans 
G 


9%. 
OY Celles -qu'on vient de decouvrir , telles 
v preciſement que Bleron les avoit an- 
„ noncces, donnent toute confiance pour 


* 
* 
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le printemps precedent, avec le meme 
ſucces, mais avec des differences très- no- 
tables dans Vintenſite des ſenſations & des 
mouvemens convulſifs; differences qui 
viennent de ce que cet effet eſt produit par 
Faction reunie du courant d' eau & du cou- 
rant d'air, & que ce dernier ſur- tout pre- 
ſente de grandes variations. Sur les Ponts 
en bois, Bleton ne ſent rien, non plus que 
ſur les bateaux, ſi ce n'eſt un malaiſe uni- 
verſel, de la courbature, &c. Il ſeroit facile 
d expliquer pourquoi dans ces deux cas 
action electrique, Eparpillee & en partie in- 
terceptèe, n'opere pas ſur les organes les 
memes impreſſions vives & promptes qu'il 
Eprouye ſur les foyers, dont action eſt con- 
centree & directe; mais ces explications 
trouveront place ailleurs. 


E XTR AIT du Journal des Experiences 
de BL ETON, en 1781. 


Nora. Dans les cinq ou fix annees qui ont preced# 
| eelle-ci,, Bleton, moins connu , mais auſſi moins yerſt- 


| "We 


5D ge & & Metichial <9 3 


- wuts qui ne La été depuis; a parcouru differentes Pro⸗ 
vinces du Royaume; le Dauphiné, le Lyonnois, le F o= 
rez, le Chatolois, la Bourgogne, la Franche- Comté, 1a 
Lotraine, &c. Par- tout il a eu des ſuccès qui font con- 
1 gnés dans une relation ci- jointe, datèe de Cuiſe le 22 
Juillet 1782, & redigee par un Citoyen de Saint - Quen- 
iin, qui a verified par lui-meme preſque toutes les opera- 
tions de Bleton. Mais comme la plupart ont ets deja ci- 
tees dans le Memoire Phyſique & Medicinil , &Cs 
(1780) & dans le Journal Encyclopedique; 15 Sep- 
tembre 1782 , il ſeroit inutile de les rappeller ici. D'ail= 
leurs fi de tels faits ; deja exiſtans par milliers, laiſſent 
encore au rang des incrédules des milliers d' hommes 
auxquels on les a fait connoitre, que peut-on faire de 
plus, & que doit - on conclure de-1a ? Qu'il exifte des ve- 
| titds tellement choquantes pour le prejuge „pour Vainour= 
propre, pour la raiſon meme, que le tems ſeul peut. les 
denn acceſſibles & uſuelles parmi les hommes: 


En 17871, Bleron 4 paſſe toute la belle 
ſaiſon, propre i {cs operations ; dans la 
| Principauté de Pourrentruy, par ordre du 
prince & ſous les yeux de ſes Officiers: 
Les procts=verbaux dreſſes, ſcelles du ſceau 
de ſa Chancellerie, ſont ſignẽs des Preſi- 
dent ; Vice-Preſident, Confeillers Intimes 7 
& de la Chambre; & c: TIF.” 
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Miettant k part ici toutes ces formalités; 
qui najoutent rien à la verité des faits 
phyſiques, voici entre autres pieces jointes 
aux proces-verbaux , copie d'une lettre 
Ecrite 2 M. Schumacher, Conſeiller Secre= 
taire de la Chambre, par M. Imer, Con- 

ſeiller Aulique & grand Bailli dans la Sou- 
verainetẽ d Erguel, datce de Courtelari, le 
12 Decembre 1781. 


MONSIEUR, 


Jai bien du regret d'avoir tant tardé à rẽpondre à 12 
Lettre que vous m avez fait I honneur de m adreſſer der- 
nicrement, au ſujet des tEmoignages defires par le ſieut 
Bleton, notre Sourcier. Je m'acquitte enſin ici de ce qui 
eſt defi bf de moi, & en conſequence ai l honneur de vous 
marquer, avec la plus ſcrupulevſe verite, qu'au moment 
on la renommèeͤ du fieur Bleton $eft repandue dans nos 
quartiers, nous avons vivement deſire de le poſſeder en 
ces lieux: nous avons enfin eu cette ſatisfaction en Sep- 
tembre & Octobre derniers, qu'il a parcouru quelques- 
uns de nos cantons, en indiquant des ſources ca & 4, 

1*, D'abord il eſt vrai de dire que ſur Pindication du 
fieur Bleton, Von a creuſe au village de.. Imier, à douze 
pieds de profondeur, dans un terrein en pente & ſans aꝑ- 
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ourent# d eau, & & à dite profondeur, eau y a jailli de 
terre preciſement- ſous le point d indication au ſieur le- 
ton. Le puits contient ſept pieds d eau Cette 96 
| couyerte eſt du 4 Octobre dernier. 


| 29, Sur autres indications du ſieur Beton, & ſous o 
point meme d' indication, un TAnturier & un Meinier 
de F. Imier ont fait creuſer fur le piturage de PEnvers, 
| Uans un endroit A quatre pieds de profondeur, & ont 

trouve une belle ſource qui coule bien: un peu au-deſſous, 
& apres avoir creuſe environ neuf pieds, trouve une 
autre ſource plus abondante que la premiere; elle fort de 
terre en bouillonnant, & les deux ſources enſemble four= 
niſſent d eau comme la groſſeur du bras; moyennant 
creuſer plus profond, comme on ſe le e Fon W 


encore plus d' eau. | 


3% A Renen , trouve un petit & foible filet d' eau dans 
le clos du fieur Juſticier Cagnebin; mais arrive à vingt- 
ſept pieds de profondeur, Von a diſcontinue Vouvrage & 
recomble le puits, le niveau ne tournant plus à compte 
au poſſeſſeur du fonds; mais aſſure par le fieur Bleton, 
que fi Fon avoit fouillé davantage, Von ſe ſeroit aſſure. 
de Vexiſtence d'une veritable ſource, 


| Ledit ſieur Cagnebin, qui ne ſufpecte point le ſieur 
Bleton weſt pas rebuté; il fait actuellement creuſer & 
miner, d' après ſon indication, ſur un ſien bien-fonds aux 
Convers; mais on ne peut _ de Pe Dry le 
travail actuel. | 
8 4 | 


— 
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. A Trameland, derriere le Presbytere, aprts avolr . 
Ereuſe ſur Vindication du fieur Bleton, environ dix-huit 
pieds de profondeur, Von n'a rien trouvé; mais la Pa- 
roiſſe & le Miniſtre, ſans ſe rebuter, ont continue la fouille, 
& 2 vingt-trois pieds, l'eau a filtre & fait dénicher les 
ouvriers. Enyain a- t- on fait uſage de la pompe pour vou- 
loir tarir, afin de pouvoir continuer Vouvrage, Veaus eſt | 
toujours maintenue à une certaine hauteur dans le puitg 


ou foſſe, tellement que pour ſuivre 3 l'ouvrage, Pon 2 


reſolu de miner & ſaigner à la ſuite du nivellement deja 
pris, du terrain qui eſt aſſez penchant, 


1 


. A Corgemont, après avoir creuſe plus 9 que 


1 o= indique le ſieur Bleton, les eaux ſe ſont montrees 


filtrant d'un roc ſabloneux, & a meſure que Vouvrage 3 
Ere continue, les filets d'eau fe ſont developpts en plug | 
grande quantits & abondance, au point que le quartier 


du vent du village qui y fait exploiter, a dh (optra= 


tion en tems ſec) en reprenant lo ouvrage dy matin, a dd, 


dis- je, debuter par ſortir de la foſſe 180 baquets ou "Ba : 


dbeau ramaſſce durant la nuit precedente : ſur ce, font 
ſurvenues les pluies, qui ont fait interrompre {[ ouvräge; 


lequel ſera repris cet hiver qu printems prochain , ha 
Compagnie fe propoſant de Fenfoncer encore davantagg 
en terre, autant que le nivellement le lui permettra. | 


Ce ne ſera proprement que dans une anne, que bien 
des lauri riers ſeront decouyerts „comme 1 e meriteg 


& acquis a au  feur Bleton. Yoila, Monfieur ; ka 
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quoi vous pouvez ſeoir votre timoignage en. toute con- 


fiance » Pour ce qui concerne mon departement, juſqu's | 


Mille belles choſes de ma part, Sil vous plait, à notre- 
dit hour Bleton. J'ai | Phonneur d'ctre, &c. | 


Dans un grand nombre 3 expẽ- 
riences & de fairs conſignes dans les pieces 
jointes à cette lettre, on ſe contentera d'en 
citer deux des plus remarquables, ſuivis 
& attcſtes par les Confeillers de la Cham- 
bre des Finances & autres temoins compè- 
tens. : 

1, Le 21 Juin, Bikron a annonces R pres 
de Breſaucour, ſur la Cote-Chetai , dans 
le Ban de Pourrentruy, une ſource qu'il a 
declare Etre chaude & minerale , dont il a 
marque le foyer, I'£coulement & la pro- 
fondeur. Il Va jugee telle par le rapport des 
impreſſions qu'il a reſſenties dans ce mo- 
ment, avec celles qu'il avoit eprouvces 
autrefois ſur les caux chaudes d' Aix en 
Savoie, de la Mothe en Dauphinè, de Bour- 
bonne en Champagne, &c. Sa depoſition , 

n non encore conſtatcepar la fouille, 
| 64 
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au moment où le procts-yerbala ẽtẽ dreſſe, F 
a pourtant Ete verifice d'apres des indices 
aſſez certains, & par le temoignage des 
gens du pays, qui ont aſſure que ſur le 
terrain indique par Bleron, pour etre le 
foyer d'une ſource chaude a environ 45 
pieds de profondeur , on ſentoit conſtam- 
ment, en hyver, une vapeur chaude; ca- | 
pable d' echauffer les Biicherons , Bergers 
& autres, qui s'y rendent expres pour 
cela; mais qu'en Ete cette chaleur eſt ab- 
ſolument inſenſible ; que ſur cette place la 
neige ne pouvoit jamais ſe ſoutenir , & 
que la glace que Von y apportoit fondoit 
 rres-promptement : enfin que des barres de 
fer enfoncees dans ce terrain, en avoient 
Etẽ retirẽes, au bout de huit jours, enduites 
de ſoufre. | 

2% Le 22 Juin 1781, dans une prairie 
qui borde le Creugenat, aux environs de 
Pourrentruy , B'eton a déclaré, ſur les im- 
preſſions convulſives les plus fortes qu'il 
cut Eprouvees de ſa vie, que ſous ſes pieds 
couloit une riviere ſouterraine. Il en a ſuivi 
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le cours & indique la profondeur, diffe- 
rente, dans les differens endroits puis 27 
Juſqu'a 81 pieds : ce qui a ẽtẽ verifie par la 
ſonde dans une combe ou l'on a trouve 
que cette riviere ſe precipite ſous des bancs 
de rochers, à travers des depots de ſable 
& de cailloux roulcs, jnges tels par les 
Magiſtrats , Medecins , Naturaliſtes & 
autres, It preſens. 

Quelques temps après, on a repete les 
memes experiences , encore avec plus d'at- 
tention, en preſence du Prince de Pourren- 
truy & de ſes principaux Officiers, denom- 
mes au proces-yerbal. On a retronve ſur les 
meme points les memes reſultats que dans 
Ja declaration anterieure ; avec cette ſcule 
difference que les grandes pluies ſurvenues 
dans Vintervalle, avoient groſſi ladite riviere, 
& que dans certains endroits, par exemple, 
od elle n'avoit que 15 pieds de large aupara- 
vant , Bleron Va indiquee de 25 pieds & 
demi. a 

A la fin du procts-verbal, Gone Schumas- 

cher il eſt dit: « que le temps na pas permis 


406 Sake Memoire 


„ dc remonter juſqu'a la ſource de lariviere 
„du Crgugenat , & qu'ainſi le ſieur Bleron 
„ma pul fournir aucune indication la- deſ- 
» ſus »...... II auroit été ſans doute tres- 
intẽreſſant de faire cette recherche; mais 
on trouvera bien d'autres pays dans leſquels 
on pourra decouvrir de ſemblables rivieres 
ſouterraines. La connoiſſance de ces grands 
amas d' eau intericurs, de leur origine, de 
leur diviſion, &c. jettera un grand jour ſur la 
phyſique & Vhiſtoire naturelle des fon- 
zaines. Cela pourroit bien fournir un utile 
commentaire au ſyſteme de la nappe  Teau 
ſouterraine univerſelle. 
Dans une autre relation adreſſẽe au Con- 
ſeil de la Chambre de ſon Alteſſe par M. 
le Baron de Kempff, Conſeiller Aulique 
& grand Bailli dans les ville & prevote de 
S. Urſanne & dans la Franche- Montagne, 
datce de Saignelegier, le zo Decembre 
1781, on lit: « que dansdifferens Bailliages 
„ & Seigneuries de cette principaute, le 
v ſieur Bleton a indique un grand nombre 
» de ſources, dont les unes ont été trou- 
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„ vees, ſuivant ſes indications „mais que 
» ſur d'autres il Seſt trompe...,,. qu'il 
» a auſli indique des mines de houille 
5 n dont la fouille a la profondeur ANnOncee 


» a fait deja decouvrir quelques veines 


2 que Von ſe propoſe de continuer par la 
„ ſuite „. 


Nota. Il exiſte ailleurs des ſuccès encore 


plus deciſifs des operations de Bleron ſur 
les mines de charbon de terre, ainſi que 
ſur les mines metalliques. Ces ſucces feront 
ſans doute ouvrir, ſinon les oreilles aux 
incredules, du moins les yeux aux Entre: 
preneurs de mines, aux Mctallurgiſtes ; 
aux Naturaliſtes, & en general a tous ceux 
qui croient que cette branche de la Phyſi- 
que ſouterraine n'eſt pas renfermèe dans 
les collections des cabinets, ni dans les 

lecons des Profeſſeurs. On doit faire des 
yoeux pour que les Etats politiques „qui ne 
font pas grand cas des petites guerres inteſ- 
tines des Savans, ni de leur oppoſition aux 


nouvelles decouvertes , s occupent ſerieuſe- 
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ment atirer parti de celle · ci. Ne e 
t· on pas, en multipliant les recherches ſur 
ce point,  creer une ſorte de Geographic, 
relativement aux courrans d' eau & à cer- 
tains mineraux que la terre renferme? Com- 
bien ces connoiſſances ne deviendroient- 
elles pas precieuſes pour lagriculture, 
les uſines, les canaux navigables, 8c. ? 
Ne ſeroit · il pas meme poſſible d en acquerir 
ſur Torigine , la formation & les revolu- 
tions des volcans ? On cherchera a remplir 
ces differentes vues, dans les nouvelles 
courſes que lon ſe propoſe d'entrepren- | 
dre avec Bleton, r les annces a 
vantes. 


Fin du quatrieme Extrait.. 
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'SE CONDE PARTIE. 


N OUVEeAUX, Refers des nn de 


| BLETON en 1783. Annonce & Precis 
de ces Experiences , beaucoup plus éton- 


trois annees precedentes. 


1 


6.1. LA loi Phyſique, d' Electricitè ſou- 


ports d' action vraiment électrique ſur le 
corps de certains individus, eminemment 


cas, que cette action ſoit exercee par des 
courans d' eau froide ou chaude, ou par 


de charbon de terre, ou par des mines 
metalliques, par le ſoufre, &c. Mais il 
y a. des differences dans les impreſſions 
phyſiques & organiques que produit cette 
action toujours clectrique, ſelon qu elle 


nantes & plus lumineuſes que celles des 


terraine, qui cEtablit une ſphere & des rap-. 
electriſables, eſt la meme dans tous les 


des courans d'air humide; z par des mines 
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provient des differens corps folliles, plus 
ou moins conducteurs d'emanations &Elec- 
triques. II y a auſſi des procedes artificiels 
qui concourent à faire diſtinguer les divers 
foyers ou les conducteurs d'cleQtricits mi- 
nerale , & dans ces procedes Femploi des 
| baguettes elerometriques eſt ſinguliere- 

ment digne de Tattention des Phyſiciens 
qui voudront y ſubſtituer un inſtrument 
plus parfait... Un ſeul mot auroit ſuffi 
pour Arreter tout ce que la critique, depuis 
trois ans, a fait proferer de futile & d in- 
conſiders fur ces ſortes d electrometres 
naturels. Leur mobilits phyſique ſpons 
tance & la cauſe ẽlectrique de cette mobi- 
lite, ſont demontrees af des Eprenves Ins 
| roam mon | | 


8. II. La force des courans Elefriques 
ſouterrains eſt telle; elle eſt tellement conſ- 
tate par des faits, tellement conforme 
dailleurs aux grands principes de la Phy- 
ſique, qu'on ne peut la revoquer en doute. 
Si on la compare à celle des courans élec 
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| triques del atmoſphere, dont tout lemonde 
reconnolt rexiſtence, dont une infinite de 
gens reſſentent les effets, on ne doutera pas 
non plus qu'il exiſte un grand norhbre 
d'individus, dont la conſtitution organi- 
que, tres · analogue a celle des prècèdens, 
les rend plus ou moins ſuſceptibles des 

impreſſions de Telectricitè ſouterraine; & 
| Ceſt ce que Vobſeryation demontrera. 
Quant à la difference de ces impreſſions, 
elle tient non-ſculement a la diverſite des 
corps qui agiſſent , ſoit du ſein de air, 
ſoit du ſein de la terre, mais encore à celle 
des corps qui recoivent cette action, Elec- 
trique de part & d' autre. Ainſi les differens 
meteores atmoſpheriques font Eprouver 4 
beaucoup d'hommes & à certains ani- 
maux , des effets tres -differens. Ainſi les 
baſſins & les courans ſouterrains des eaux 
froides, ſont diſtingues, par Veſpece de leur 
action EleQtique, de ceux des eaux chaudes: 
les uns & les autres le ſont des depots de 
charbon de terre: ceux ci des filons des 
mines de fer, & ces derniers de toutes les 
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autres mines, ainſi que du ſoufre. Des 
 Epreuves faites en petit dans des foſſes arfi- | 
ficielles, pour conſtater ces diſtinctions 
dans la maniere d'agir des differens corps, 
ont confirmè les reſultats pris en grand ſur 
les mèmes corps enfouis dans. les entrailles 
de la terre. Ces rẽſultats, au · deſſus de toute 
oObjection, mais non pas exempts de toute 
exception, ni de viciſſitudes de la part 
des cauſes qui les produiſent, feront c con- 
noitre aux hommes ſans prejuges, com- 
bien Vexercice d'un ſens de plus dans I'ef- 
pece humaine, ſur- tout lorſqu'il eſt aide 
des lumieres de la Phyſique, peut faire de- 
couvrir de choſes nouvelles en Hiſtoire 
Naturelle; combien, par ce moyen per- 
fectionnè, la Geographic ſouterraine 
peut faire de progres ; ; combien les Arts 


qui en reſſortiſſent, peuventen tirer d'avan- 
ta ges „&c. | 


4: 8. III. Les ſources froides ordinaires font 
des impreſſions proportionnees à leur vo- 
zume „ au degre de viteſſe de leurs cours, 


A. 


Ecoulement. Leur ſtagnation detruit toute 
eſpece d action. electrique, au moins ſen- 


ſible. Leur profondeur eſt indiquee par des 


procedes de Geometric naturelle , fondes 
ſur le mouvement & la divergence des 
rayons Eleftriques ; mais il exiſte des cauſes 
ſecondes qui font varier quelquefois ces 


Indications; „ & donnent lieu à des erreurs 


apparentes, qui ne ſont reellement que des 


exceptions à la regle générale; exceptions 


qui tiennent a la difference des milieux, 
des poſitions, & nullement à Vinconſtance 
ni.a_Vincertitude des facultes organiques ,. 
ſenſitives, convulſives ou autres. La con- 
noiſſance de la formation des ſources & de 

leur marche à travers des couches diffe- 
rentes, apprendra à é&viter ces erreurs. 
Cette formation s opere de diverſes ma- 


nieres que Von n'a jamais bien définies. 


En general toutes les ſources qui ne deri- 


vent pas immediatement des grands amas 


d'eau ſuperficiels, des. lacs ,. des Etangs, 
des rivieres, prennent naiſſance dans des 
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& relatives à la nature des voies de leur 


* 
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eſpeces de puiſards naturels, ſouterrains, 
quelquefois repetes dans le trajet des mèmes 
ſources, & places de diſtance en diſtance, 
comme des regards, dans leſquels les eaux 
S'elevent au- deſſus du niveau de leurs Ecou- 
lemens. De ces magaſins intericurs , diſper- 
ſes ca & la, a des diſtances & des profon- 
deurs tres-inegales, toujours alimentes par 
les filtrations, par les Egouts des divers 
continens plus ou moins étendus & incli- 
nes, partent des rameaux qui ſe diviſent & 
ſe ſubdiviſent dans leur cours; qui paſſant 
A travers des bancs de roches, dargille, 
die ſable, vont au loin, ſuivant les pentes, 
former des fontaines à extérieur, ou ſc 
perdre dans les maſſes de terre, y produire 
des marais, des fondrieres, &c. Il ſe trouve 
auſſi des vraies rivieres ſouterraines & des 
eſpeces de lacs, qui donnent origine à un 
grand nombre de fontaines, ſouvent tres 
| <loignees de leur foyer. Mais toutes ces 
reſſources naturelles pour la production 
des courans d' eaux ſouterraines, n'em«- 
pEchent pas qu'il n'y ait, & dans les mon- 
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| canes, „& dans les cõteaux, & dans les 
Plaines, de tres: grands eſpaces abſolument 
.depouryus de courans. Enfin leur diſtribu- 
tion inégale, leur exiſtence à des profon- 
deurs differentes, dans les mèmes conti - 
nens, leur diſtinction tres · reelle d avec toute 
eſpece d' eau interieure non courante , 
quoique ſouvent places dans les miemes 
eſpaces de terre; tout cela, dis- je, eſt plus 
facile à prouver que l'exiſtence de la nappe 
d'eau ſouterraine univerſelle, ſur laquelle 
on a voulu fonder des objections chime- 
riques contre le phenomene & contre Vuti- 
lite des Sourciers; objections d' autant plus 
nulles, qu'on ma ' ecffe de repeter que 
.Fexercice de ces derniers na reellement lien 
que ſur les courans d eau interieurs, & 
non ſur les eaux ſtagnantes, en maſſe, en 
1 en & n , en nnn, &c. 


8. Iv. Toutes dew: Wires chende a0 
Royaume qui ont ẽté ſuivies depuis les 
lieux oh elles fourdent, juſqu'a ceux ou 
ches ſe forment, à des diſtances de deux ; 

| | Ha 
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de dix & 3 de . keues | 
ont conſtamment conduit a des depots: de 
charbon de terre. C'eſt toujours la qu'elles 
s amaſſent & s echauffent, dans des baſlins, 
plus ou moins profonds, plus ou moins 
ẽtendus, toujours environnés ou recou- 
verts de charbon de terre. Les uns ſont 
alimentès d eau froide par des torrens exté- 
ricurs, viſibles, qui ſe precipitent- tout a- 
coup dans les entrailles de la terre, ou bien 
par des ctangs qui laiſſent inſenſiblement 
filtrer leur eau a travers les couches de leur 
baſſin; les autres, par des marais tres · pro- 
fonds, tres. vaſtes; xrès: mouvans, qui n om 
aucun écoulement marque ,-ou. bien par 
des ſources vives d eaux ordinaires, qui, 
verſant de toute part dans ces immenſes 
reſervoirs d eau _chaudg,, en perpetuent la 
durce. Parmi les ſubſtances ſalines, ſulphu- 
reuſes, metalliques , bitumineuſes , qui 
minéraliſent ces eaux, les unes ſont four- 
nies par les foyers meme qui les Echauf 
font, les autres par les couches de terres 
A. travers leſquelles elles Secoulent; 1 
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tres enfin ſont formees de toutes pieces 
par les Emanations mEme des foyers d'e- 
chauffement e des voices decoulement po 
* ſources. 92 

2 8. v a On trouvera dans ce qui va fuivre; 
& deja I Adminiſtration a entre les mains, 
les indications très- prèciſes, les deſcriptions 
tres · conſtantices' de tout cela. Non-ſeule- 
ment on connoltra les veritables foyers, 


 Forigine & les trajets des ſources chaudes 


du Royaume; mais, ce qui eſt infiniment 
plus intereſſant pour I Etat, on pourra de- 
couvrir Fetendue de tous les depots de 
charbon de terre, auxquels la pourſuite de 
ces ſources m'a fait toujours aboutir.... En 


attendant que ces foyers ſoient ouverts ſur 


les points que j'indique, pour en conſtater 
Texiſftence & la nature, on jugera mes con- 
jectures ſur le meEcaniſme de leur echauffe- 


ment perenne. D'une part, les <manations 


d'air inflammable, dont les dep6ts de char- 


bons de terre ſont les magaſins naturels 


(comme les depors calcaires font les maga- 
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ſins de [air fixe); d' autre part, les ecoule». 
mens de fluide èlectrique, dont ces mEmes. 
trainèes de charbon ſont de puiſſans con- 
ducteurs ſous terre, paroiſſent Etre les 
principaux Elemens de cet <chauffement. 
Il n'y a pas beſoin pour cela de Iembriſe- 
ment de la ſubſtance meme du charbon de 
terre; & c'eſt en cela que ces eſpeces de 
volcans muets, ſeulement alimentẽs, entre 
tenus par des courans de matieres ſubtiles, 
aërèes & ignees, different des véritables 
volcans en tat d'ignition & de fuſion pẽ- 
riodique ou conſtante. Ceux-ci fans doute 
ont commence comme les autres, & ont 
paſſe par cet ctat de ſimple flamme ſourde 
& fugitive, comparable, quant a ſes mate» 
riaux, a celle de certains eclairs atmoſphe- 
riques, des feux folets , &c. Tout porte 
a croire que la formation de ces meteores 
eſt due à la preſence de Yair. inflammable ; 
dans le temps & dans les lieux ou ſurabonde 
le fluide . e 1.4515 


1 
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5. VI. L exiſtence des ecoulcmens 4 air 
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inflammable fournis par les maſſes de char- 
bon de terre, eſt clairement prouvee par 
les exemples de ſources chaudes & froides, 
qui prenant naiſſance au milieu de ce 

charbon foſſile, charient & exhalent des 
quantites Eenormes d'air inflammable ou 
Fune autre eſpece d'air reſultant des alto 
_ rations de ce dernier. D'un autre core Vexif- 
tence. des courans de fluide èlectrique, 
diriges par ces mEmes filons de houille , 
eſt egalement indiquee, non-ſeulement par 
le fait inconteſtable des impreſſions que 
font Eprouver à certains individus ces puiſ- 
ſans conducteurs de 1I'cle&ricite minerale; 
mais encore par cet autre fait plus impo=- 
ſant & veritablement lumineux pour la 

phyſique ſouterraine : c'eſt que les filons 
de charbon de terre ſont des foyers gene- 
rateurs & des moyens de propagation des 
orages de intérieur du globe. On citera 
pour exemple que les traces qu'a parcou- 
rues dans une partie des montagnes de 
Voſges, le tremblement de terre du 6 Juil- 
let dernier, font abſolument celles qu'oc- 
H 4 
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cupent les filons de charbon de terre qui 
eéchauffent, à des diſtances de pluſieurs 
lieues, les eaux de Luxeuil ; de Plombieres 
& de Bains. On citera d'autres exemples 
qui prouveront que les filons des metaux, 
que les grands baſſins & les grands courans 
dau ſont, dans les entrailles de la terre, 
comme à ſa ſurface, les receptacles & les 
conducteurs du fluide electrique, les moyens 
de porter au loin, en ſe communiquant, 
comme par une eſpece de chaine, les com- 
motions electriques du globe. On diſtin- 
guera ces commotions ſoudaines, ces 
veritables orages ſouterrains, provenant 
des fortes decharges , des grandes explo- 
ſions de Velecricite terreſtre, d'avec les 
ſecouſſes violentes, que produiſent les 
Eruptions des volcans allumes; quoique 
ces derniers ayent manifeſtement les memes 
moyens de ſe produire & de s'etendre. 
On contemplera ces redoutables pheno- 
menes de la Nature, & Fhomme de genie, 
penetre de la haute emulation que donne 
la marche etonnante des Sciences naturel- 


— 
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les, ira non - ſeulement juſqu'a vouloir 
maitriſer la foudre ſouterraine, comme 
on a fait pour la foudre atmoſpherique; - 
 iloſerapeutetre encore chercher les moyens 

de prevenir ou de fixer les grands incendies 

de la terre, de faire, pour ainſi dire, la 
part des volcans & celles des Etats. Mais 
homme ſage ſe contentera d'ẽtudier, 

dapres les donnees & par les moyens ci- 

deſſus, le mecaniſme de tous ces phEno- 

menes ſouterrains, & il reſultera de cette 

Etude, ſpecialement. relative à la genera- 

tion & à la combinaiſon des gas foſliles , 

des connoiſſances plus complettes que 

celles quej annonce ici. 


5 "hs vll. De ce e d' obſervations 
dans le ſein de la terre, pour en ſuivre 
les meEteores - & les revolutions , fi on 
s' Eleve dans les hautes regions de l'atmoſ- 
phere (& ceci ſera peut etre du reſſort des 
Globes acroſtatiques perfectionnéẽs) on y 
trouvera de grandes comparaiſons à faire 
entre les orages, les incendies & les eourans 


? 
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d'cau terreſtres & atmoſpheriques. On de- 
couvrira peut tre que dans certains orages 
tres-enflammes , battus par des courans op- 
_ poſes, environnes , penetres d'air inflam- 
mauble & de matieredleftrique, les maſſes, 
3 les courans d' eau ſont Echauffes comme 
dans les entrailles de la terre, & que de 
Fechauffement paſſager de ces ſortes de 
nuces orageuſes, reſulte letat le plus voiſin 
de la congellation qui forme la grele. On. 
verra peut-etre auſſi que les courans des 
grandes rivieres ſont marques, comme 
courans Ele&riques, dans des couches tres- 
Elevees de Vatmoſphere , & on ſera en droit 
de preſumer qu'au-defſus de ces courans, 
les individus ſenſibles aux impreſſions de 
| cette EleQricite , comme tant d'autres 1 
1 celles des courans d eau atmoſpheriques , 
1 ſeroient abſolument dans la mEme poſi- 
fl tion phyſique, dans la mEme ſphere d'ac- 
4 | tion Elecrique, que les individus ſourciers 
a places ſur les courans d' eau intericurs. La 
" Y difference des milieux, de la terre ou de 
. | Yair, relativement à la propagation de cette 
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action Elerique , paroit ne devoir rien 
changer a cela. On en a d'ailleurs une autre 
preuve dans les experiences qui conſtatent 
que' les grands courans ſouterrains Fair 
humide , que l'eau -reduite en vapeur, 
_ circulant ſous des votes , dans des canaux; 
font des impreſſions eleAriques ' analogues 
a celles des courans d eau en maſſe, ſous 
terre, ſous les ponts en pierre, &c.... Aux 
Experiences de ce genre faites à Trianon, 
à Sainte Genevieve, à S. Thiery , &c. , d&ja 
citèes, comme preuves irrefragables de ce 
fait, dans les Journaux de 1781 & 1782, 
Jen ajouterai,de tres-rEcentes que je viens 
de faire x Bourbon-I Archambaut. Ces ana- 
logies frappantes, plus qu'entrevues dans 
mon premier Memoire en 1780, appuyces, 

Eclairees depuis par des experiences plus 
frappantes encore, n'ont pas empeche , 
comme on a vu, la publicite des bevues | 
contradifoires. ' | 


ay 6. VII. U me reſte enfin à annoncer 
un dernier phenomene auſſi nouveau & 
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plus intereſſant encore que les autres, aps 


partenant comme eux à la Phyſique & 3. 
la Meteorologie du Globe, & decouvert 
par le meme moyen. On a vu que les 


filons , metalliques enfouis ſous terre, 


ont, comme les eaux courantes & les 


dep6ts de charbon, une ſphere dadion 
ẽlectrique determine. On verra que ſur 


les ſeuls filons de mines de fer, les ba- 
guettes Ele&rometriques ont un mouve- 
ment de rotation diamẽtralement oppoſe 
a celui qu elles ont ſur toutes les autres 


mines. La meme choſe a lieu à Tegard 
du fer & des autres metaux extraits de 
leurs mines & depoſes ſous la terre. Mais 


ce qu'il y a de plus remarquable dans 


cette action diſtinctive, c'eſt qu'elle a une 


determination conſtante, propagee du le- 


vant au couchant ſur tous les metaux 
exceptè le fer, comme ſur ce dernier 
aimante, on en reconnoit une du midi 
au nord. L'action des metaux rouges eſt 
beaucoup plus marquee que celle des 
mc<taux blancs; elle eſt plus foible, mais 
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elle exiſte reellement dans le ſoufre... On 
lira dans la ſuite ae cette ſeconde Partie, 
la relation fidelle des procedes qui ont 
fourni ces. reſultats invariables. Ils ſugge- 
reront l'idee de compoſer une bouſſole 
nouvelle, qu'il faudra peut- tre appeller 
Zouſſole electrique, non moins intereſſante 
pour la Phyſique, non moins utile peut- 
Etre à la navigation, que la bouſſole ma- 
gnetique. La tendance naturelle & ſpon- 

tance vers le couchant, des e manations 
| metalliques » celles de For, par exemple, 
Etant bien conſtatée, il ne Sagira plus 
que de rendre ſenſibles & de fixer ces 
Emanations par un inſtrument quelcon- 
que, & cet inſtrument une fois trouye, 
conduira ſans doute à la compoſttion de 
celui qu il faudroit ſubſtituer a Vemploi 
des baguettes Ele&rometriques. Si par une 
ſuite de ces recherches on parvient à conſ- 
tater qu'il exiſte dans la nature deux grands 
courans de matières ſubtiles eſſentielle- 
ment différentes, ou que ces matières 
ayant cntr' es de grandes analogics, 
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ont dans notre ſyſtème planetaire deu 
determinations diverſes, ſe croiſant i 
angle droit, du midi au nord, & du le- 
vant au couchant: ou. bien ſi on recon- 
noit qu'une ſeule & mEme matière pre- 
-micre, ayant qu'une ſeule determination 
geneèrale, prend dans le ſein de Tatmoſ- 
-phere. & dans les entrailles de la terre, 
des determinations particulières, ſuivant 
les foyers & les conducteurs qu'elle y 
rencontre; que d'un autre côté elle y 
contracte des combinaiſons diverſes, ſui- 
vant les corps auxquels elle s'attache, 
&. Ce ſera ſans contredit un des plus 
grands pas que homme puiſſe faire dans 
| Ferude de 12 n uliverſclle. 9 
1 3 
8. Ix; Ne cola ici qu nn as 
Vvoies à ces hautes recherches, & voulant 
men tenir à Vobjet prineipal de eelles 
dont je ſuis charge, relativement aux eaux 


reéſultats & des apperqus nouveaux ſur 
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& differencie la mineralite des eaux, 
conſiſte particulierement dans les princi- 
pes volatils dont elles ſont impregnees , 
dans Veſpece des airs dont elles ſont ſa- 
turèes. II faudra comprendre parmi ces 
principes, ce qui conſtitue leur chaleur & 
leur froideur naturelles; qualites bien dif- 

ferentes de celles qu'on peut leur donner | 
artificiellement. Il faudra auſſi ne pas me- . 
connoitre leur impregnation de fluide 
electrique, differente ſuivant que les foyers - 
de la formation de ces ſources, ſuivant 
que leurs voies d'eccoulemens ſont de 
nature & dans des poſitions propres a 
fournir plus ou moins abondamment les 
Emanations de ce genre; Emanations que 
la Phyſique ſaura demontrer un jour. On 

verra naitre de la combinaiſon de ces ma- 

tières ſubtiles, en devoilgnt leurs ma- 

trices premieres , les ſubſtances plus com- 

poſees que la Chimie fait extraire des 
diifferentes eaux. On trouvera, par cxem- 

ple, que les eaux de Bourbon-Lancy, dont 
le foyer ſe trouve au milieu des tas Enor- 
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mes de charbon de terte, Montecnie; 
ne donnent à leur jet que de Fair in- 
flammable; tandis que celles de Vichy, 
qui viennent des charbons de terre du 
Forex, fourniſſent une prodigieuſe quan- 
titè d'air fixe; au point que ces eaux, les 


plus interefſantes peut- tre du Royaume, 
doivent Etre regardèes, independamment 


des autres principes de leur mineralite; 


comme les plus gazeuſes des chaudes, & 


comme les plus chaudes des gazcuſes; 
Les eaux de Plombières, „de Bains, de 
Luxeuil, qui toutes ont leur baſſin dans 
des charbons de terre de la Voſge; con- 
tiennent une autre eſpèce d air que je ferai 
connoitre. Je prouverai, au ſurplus, que 


toutes les ſources chaudes du Royaume, 


conſervent leur chaleur en raiſon de leut 


maſſe, & nom pas en raiſon des diſtances 
du me de leur echauffement. 19 24 


Bog 


& X. Je donnerai 46s e de Gas 

ces froides, iſſues des charbons de terre, 

les unes ne > donnant que du gus inflam- 
a mable, , 


mable, && Jes: lords id gas « fulphninnbe Mo 
patique. Ce ſeta- un problẽme de Chimie: - 
intereflant a reſoudre;.de ſavoir pourquoi 
ces Tources: reſtenk froides, quoique pla- 
cëes, en apf arence; comme les ſources 
chaudes. On .connoitra exemple d'une 
ſource froide algrelette, provenant d'une 
ſource. chaude gazeuſe : hepatique. Enfin, 
parmi les ſources froides; j en rappellerai 
une autre. encore, dont la mineralite; me 
pargit digne d attention; & ae u 
fait abſolument nouvea + 
Ja ſouree de Contrexeville en Longtne, 
pibnd naifſance dans une colline aſſez pro- 
foncle qui termine la chaine des mon- 
tagnes de Voſges. Elle paſſe entre. le have 
de Salin & le haut de Suenne, que on 
regarde comme les points les plus Eleves 
du pays. Elle eſt aecompagnèe dans tout 
Jon trajet, qui eſt de Plus de deux heues, 
dun: filon ꝭnorme de, mine de fer en 
roche, dirigè du midi au nord, & indi- 
qs, comme la ſource, à la profondeut 
de 189-4199. pieds. * ra c que 
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peut produire un conducteur de cette na- 
ture pour la mineralite. des eaux, telati- 
vement à leurs principes volatils, & pour 
la combinaiſon de quelques uns de leurs 
principes fixes; (Voy. Tanalyfe de 1774, 
chez Didot:) mais on ſaura des-wpreſent 
gue ſur le baſſin od jaillit cette ſource, 
il a <tc diſpoſe depuis trois ans un appa- 
reil Cectrique particulier, dans la vue de 
conſerver Vintegrite de ces eaut | mine- 
rales, quant à leur conſtitution Ulecrique, 
Cet appareil elt analogue à ce qua 
imagine depuis peu M. I Abbe Benfelon, 
pour electriſer les vegetaux. LoOuvtige | 
que ce ſavant Phyſicien vient de publiet 
ſur Telectricitè végétale, eſt bien fait pour 
Eclairer & confirmer mes Pa > 
I'searicits minerale,...;- Au ſurplus, 
malgré la maſſe” impoſante des faits 4255 
veaux que Jai recucillis , la cenſure: trou- 
voit encore 2 Sexereer contre ce que 
j deris ici, comme elle la fait contre mon 
premier Me moire ſur cette meme matiere, 
Je:dirois aujoud hui. ce que j'autois p 
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| Rite alors, & ce ſera x toujours mon uni- 


* * 


que reponſe: en Phyſique on a le droit 
de tout éctite, e on a le eie de 
tout prou ver.. 55 
La meilleure maniete 4 piouper en 
Phyſique, eſt ſans contredit de mettre 
chacun à portee de voir ce qu'on a vu, de 
verifier ce qu on 4 avancẽ: C eſt ee que j ai 
fait & ce que je mai ceſſè de faire depuis 
quatre ans, ſoit envers les Particulicrs ; ſoit 
aupreès des Corps Savans, des Corps Munici- 
paux, de Magiſtrature &c. Mais pour que 
cette marche, qui n'a pas étè toujours 
agreee,. prenne enfin tout le credit, pour 
qu'elle acquiere toute Vauthenticite dont 
elle eſt ſuſceptible ; j ai du mettre auſſi le 
Miniſtere dans le cas de la juger ; en lui 


j 


tendant compte de mes Operations. 


1z 


. HAY vojages. & dries © 
les Faux minerales & ſur les Mineraux, 
Se Ka 27 83 5 e auæ e 4 
E RGE par le Rol da nouveau tra- 
vail analytique: ſur les Eaux minerales & 
medicinales de ſon Royaume, je dois 
rendre compte chaque annëe des progres 
de ce travail, afin que Lon puiſſe appre- 
<ier à meſure les degrẽs de ſon utilitè. Pour 
m acquitter de ce devoir, & repondre 
2 la confiance dont on m'a honore ,: je 
vais mettre ſous les. yeux du Miniſtre 
les reſultats de mes operations 8: cette 
annce (11). x 

LCLorſque je publiai en 1780 les premiers 
reſultats de mes experiences avec Bleron ſur 
les ſources d eaux ordinaires, jannoncai le 


— 4 — | — | — 
(11) Les details fur les ſources mineriles font ſup- 

primes ci, & renyoyes à LOuvrage general, qui ne 

peut paroitre que dans quelques anndes, 5 


Piyſig zque & Medicinal. 1 3 3 


projet de les continuer avec lui mr les eaux 
minerales , ẽtant deja deſigné alors pour le 
travail dont il eſt ici queſtion. Mon but 
etoit de rechercher par ce moyen les verita- 
bles foyers de Fechauffement & de la minc- 
ralitè de toutes les ſources mẽdicinales du 
| Royanme; bien perſuade que de ces ; recher- 
ches rëſulteroit le complement des con- 
noiſſances que ne donne qu'en partie ſur 
les principes & les vertus des eaux minè- 
rales, leur analyſe chymique. 

Les années 1781 & 1782 ont encore Et6 
employees de la part de Bleron à la decon- 
verte des ſources ſouterraines communes 
dans la plupart des provinces de Frince, . 
nommèmene dans les environs de Paris A 
Verſailles, &c. Lesprocts-verbanx qui conſ- 5 
tatent ſes operations & ſes ſucces; ont Ty 
rendus publics, & dans le grand nombre 
des temoins irre cuſables qui les ont ſi: ignes, | 
on trouve les Savans les plus diſtingues de 
la Nation, & des hommes de tous les rangs, 
des Miniſtres, des Ambaffadeurs, des mne? 
tendans, des 3 &c. Enfin” les\ 
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Journaux des experiences de Bleton pouf 
les annexes 1780, 81, 82, on été imprimés 
a meſure 1 & rien de ee qui 7 eſt AVANCE » 
na puetre contredi. 5 

Ce na cre que dans 1 
annec 1783 , que Jai pu employer Beton à 
dies recherches plus importantes, plus par- 
ticulierement relatives au but de Vadminiſ. 
tration: les eaux minexales & les minẽraux 
qui les conſtituent telles, ont et! objetprin 
cipal de mes voyages. On peut voir quels en 
ont Et les reſultats genèraux par le Supple- 
ment numero 4, du Journal de Paris. ( C'eſt 
celui que Von vient de lire). Quoiqu'il ng 
' contienne que le ſommaire de mes expe- 
riences & des decouvertes qui en ont &t6 
la ſuite , on connoitra cependant de mov 
importance elles peuyent Etre, 

Mais pour donner au Miniſtre une 8 
tion plus particuliere de mes opèrations, 
qu il me ſoit permis dbentrer dans quelques 
details, en apportant pour exemple, co 
qui concerne les eaux thermales de Jour- 
bar Laney" Ce fone les om 7 mont 
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fait aboutir a des immenſes depots de char: 
bon de terre aun elles doivent laws 


— x ££ 


m'a fone de were pou! — autres . , 
Royaume., & m'a fait faire ailleurs les | 
memes decouvertes: de charbon de terre; 3 
decouvertes infiniment precicuſes 2 I Etat , 
vu la penurie imminente des bois, & en 
meme temps tres-intereſſantes. pour VHiſ- 
toire Naturelle & Phyſique, par la lumiere 
an cela rẽpand ſur toute cette ſcience. 
. Apresayoir fait à Bourbon-Lancy toutes 
10 operations analytiques que j avois à faixę 
ſur les ſources minerales apres avoir bien 
conſtatè que ces ſources, au nombre de 
ſept, ne different entre elles que par leur 
degres. de chaleur, depuis 21 juſqu à 47, 
en raiſon de leur volume, & qu en effet, 
elles derivent toutes du mEme, couxant 
d' eau chaude; que leurs diviſions & ſou- 
diviſions, ala profondeur de 60 à 70 picds, 
ne ſe font quꝰà quelques toiles de leur jet, | 
la plupart dans Vintericux.de la cour meme 1 
des fontaines, a Ja chüte & a, travers les 


14 


it 36 Seon Memos 
antes du rocher dans lequel cette cour a 
ere talllee; enfin après avoir rendu les M · 
decins, S recommandables de ce lieu, 
temoins de mes Expetithees, de eelles qui 
pouyolent les eclalrer ſur la propriete'ſin- 
guliere & invariable que poſſede Bleron, 
de ſaivre les courans d'taux'ſouterraines , 
de diſtin, guer meme les froides d avec les 
chaudes, d'en meſurer les maſſes & les 
profondeurs reſpectives, &c; apres avolr, 
dis e. rempli ces divers objets „je me mis 
en marche pour remonter la ſource unique 
25 Bourbon - Laney® juſqu! à ſon origine, 
faſqu': au foyer de ſa er bed on fon 
| Wien ee 
Cette marche, 1 mon grind trohite 
ment, ma conduit juſqu'a Monteenis, „au 
ud eſt, dans les hautes montagnes de la 
Hourgogne. Le baſſin de la ſource de Bous. 
Hon· Lancy fe trouve la; dans le centre & 
dans le ſein meme d'un monticule oblong, 
rempli de charbon de terre , & domine de 
trois cotes par un grouppe de montagnes, 
dont la maſeure a: eft cgaletijeny yr 


hf 
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du meme mineral: Ceſt de ces mottagucs 
que decoulent, ens approfondiſſant, toutes 
les ſources froides qui vont alimenter le 
baſſin d'cain chaude dans Vintericur du 
monticule ci-deſſus , ſervant de plateau Þ 
Ja vallce.dite de la Charbonniere. De- la, 
par un ſeul 6coulement, part cette ſource 
chande pour aller, franchiſſant montagnes, 
vallons & rivieres, jaillir x environ 15 lieues. 
Dans tout ce irajet, elle eſt toujours ac- 
compagnee de charbon de terre, exceptẽ 
les trois derniers quarts de lieue qu'elle 
parcourt ſeule. Voiti les principaux en- 
droits par leſquels j'ai marque ſa marche. 
Elle eſt 1 EIT vers le nord. 
oueſt. e t ; 
1 Afrds: avoir. ttaverſs la premiere chili 
de montagnes, paſſant ſous. la plus clevee 
d'entre elles, appellee les hauts de Baudot, 
la ſource vient couper la route de Mont: 
cenis à Toulon, à 200 pas environ & au- 
deſſous du village de la Coudrai. Trois 
lieues plus loin, elle coupe egalement la b 
route de Toulon à̃ Digvin, en dea de 
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SGeugnon, à Vendroit où prend le chemin 
de traverſe, qui conduit à Perrecy. Un 
peu plus loin elle paſſe ſous la riviere dA. 
rouxentre les deux eEcluſes ou chauſſees qui 
verſent les eaux de cette riviere dans le 
canal des forges de Geugnon. Elle paſſe 
auſſi ſous ce canal, & laiſſe 2 gauche, 2 
la diſtance de 150 à 200 toiſes, les forges 
& le bourg de Geugnon, coupant le che- 
min de Vandeneſſe. Dela elle entre ſous 
une autre chaine de montagnes, laiſſant 
2 gauche le chãteau du Breuil, le domaine 
de Chaume, traverſafit les bois du Prieurẽ 
de Perrecy, de Veſvres, de Beauchamps; 
tombe dans le baſſin de Morillon, en 1 
faiſant un petit coude, pour remonter 
enſuite par le domaine dit le Peau, à la 
montagnede Chiſeuil. Ellexedeſcendenſuite 
dans la vallèe de la Pierre, paſſe entre la 
poaroiſſe de Jarſaillon & celle de Souvigny; 
coupe à demi - lieue de la la route de Digoin 
A Bourbon Lancy ;. enſin ſe rend & jaillit 
dans ce dernier baſſin, ayant quitte ſeule- 
ment a la derniere collie quelle traverſe, 
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a trois quarts de licue , le charbun de terre 

qui la . IS n * | 
cenis. | 

Ch ici en platce 1a of de cet 
enorme depotde charbon de terre; enorme 
par fa largeur & par ſon epaiſſeur. Dans 
ſon prolongement preſque juſqu'a Bour- 
bon, il preſente de grandes differences dans 
le nombge, letendue & la profondeur , de 
ſes filons. En general dans toutes les parties 
baſſes, enfoncees,' du trajet que je viens 
de decrire, les filons de houille ſont plus 
diviſcs, plus minces, plus ſuperficiels. Dans 
les parties hautes au contraire, ils ſe rèuniſ- 
ſent, s elargiſſent, s epaiſſiſſent & d appro- 
fondiſſent. La profondeur de la ſource 
chaude qu us accompagnent varie auſſi 
dans les memes proportions. Cette profon - 
deur qui eſt de 180 pieds au baſſin de la 
ſource, à Montcenis, paſſe 400 pieds ſur 
les hauts de Baudor , eſt reduite A 78 picds 
dans la vallee du ruiſſeau de la Pierre, a 
une demi · lieue au couchant de la montagne 
de Chiſeuil, & conſrve encore 60 pieds 
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dans le vallon de pier ab ati mo- 
ment de faire ſon jet. L'ecoulement de 
cette ſource eſt conſtamment plus profond 
que les lits de charbon de terre, & cette 

difference eſt plus conſiderable ſur les mon- 
tagnes que dans les vallons. Suivant les 
indications de la carte & de la: bouſſolle ii 
n'y a que deux légers coudes dans la ligne 
que ſuivent la ſource & les. filons- me 
charbopt| CHD 1 1 71 1 
r cette 3 trainee dohouille; 
conſtamment attachce à la conduite de la 
ſource de Bourbon-Lancy, on en trouve 
encore pluſicurs ramifications detachees , Z 
prenant d'autres directions; par exemple 
celle qui, du baſſin de Morillon, vient 
aboutir, par un trajet d'une lieue & demie, 

juſqu au pres du chateau de la Mothe-S.- 

Jean, ſut les Bords de la Loire; celle qui, 
des bords de I Arroux, pres de Geugnon, 
va f ur Vandeneſſe, & probablement plus 
loin,. A Montcenis meme , cette mine im- 
meuſe de charbon de: terre jette des 
branches 90 & la, & forme une ẽtendue 


qu'il ne mla pas é ; pol ible de ſuivre', 5 

Beton ne pouvant p fus reſiſter a la fatigue 
de ces operations. Ceſt au milieu de cet 
inẽpuiſable depot de houille, d'une excel 


lente qualité. qw'eſt place Letabliſſement 


royal des hauts ne 1 een 
Ae a marines ! r rte 


i: A peu de diſtance de la; 1 exiſte * 


mines de fer: en filons tre&confiderables, 


_ {quiponrrontterviracettecrabliſſement.Ity 
A auſſi des mines de plomb dans la chaine 
de ces montagnes, tout attenant les mines 
de fer & celles de houille. Ces decouvertes 
ont etè faites en preſence des perſonnes les 
plus recommandables de la ville de Mon- 
:6enis ; des Subdelegue, Maire Royal, Lieu- 
:tenant General Sc. Mais la, comme par- 


tout ailleurs, avant que lon en vienne a la 


W'érifieatioh & à exploitation, je demande 
quit y ait de nouveaux procès- verbaux 
dreſſes, & des hornes plantees ſar tous les 
points & toutes les lignes des indications, 
comme je Tai fait deja pratiquer dans 


8 endroies. Je fournixai —_ cela | 


put e Medica. nt 
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les minutes detaillees Aim mes — 
operations, : Je demande auſſi que  datis 
Texploitation des differens charbons de 
terre du Royaume., que j indique, & 1 
| donnent naiſſance aux ſources chaudes, il 
ſoit pris des meſures pour que ces foyers 
d' chauffement & de mineralite ne ſoient 
point touches. Par exemple, à Montcenis il 
a 68 reconnu que le baſſin de la ſource 
chaude de Bourbon Lancy, n'eſt qu'a pen 
de diſtanee des puits actuela, percẽs pour 
Textraction du charbon, & des galeries 
pratiqutes pour Tecoulement des cats. 
Jai eu pour temoins de ce fait, les con- 
ceſſionnaires de ces mines, & nous avons 
reconnu avec la plus grande ſutpriſe, que 
Bleron indiquant à travets le charbon de 
terre, un e coulement conſiderable deau 

froide, ſuiyoit exactement ſur la terre, la 
direction d'une galerie ſouterraine de plus 
d'un quart de lieue, laquelle n toit connue 
que d eur; & qu en fuivant une autre 
direction du meme charbon de tetre rs | 
Ir ha 


Piafqur b ln dzcind 0 N 
de 2⁰ N 1 pieds de large, lequel, en 

montant, conduiſoit A un ban 
e rene 140;pieds de diametre, vrai 
baſſin een «ae is ſource oe Aaken, 
e 05 | 

-"Gdpatidanyr re la- W que 
| 2 Auggete ici; de reſpecter les foyers des 
eaux thermales, il ſeroit à deſirer que le 
Gouvernement voulũt bien ſe pre ter aux 
frais d'une excavation dont le hut ſeroit 
de: decouvrir un de ces foyers. Co n eſt que 
par la que Lon peut verifier les conjectureh 
que j ai donnees ſur la cauſe & le meca⸗ 
niſme de leur échauffement ſans fen. Le 
baſin dont la poſition me paroit 1a plus 
favorable A cetre experience importante, 
eſt celui des eau de Luxeuil, à use lene 
& un quart deda, dans la vallee de la 
Naſtere „ entre Faugerolles & S. Fulbert. Ce 
vaſſin eſt le moins profond de tous cenk 
que Jai decouverts „& il n'eſt recouvert de 
charbon de terre que d'un cõtẽ: circonſ- 
tance qui renck plus faciles les precautions k 
2 ole: Ld rembraement de. 


2 
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Par eee 455 ces ſoyers 
Celui· ei eſt alimente d cau Rare par un 
{cul torrent exterieur qui ſe precipite:dans 


la terre à Vendroit oh commence le pre- 
mier filon de charbon de: terre; & des ce 
point meme ; eau froide devient chaude. 
Aa environ ſix cent pas de longueur, & dans 
tout ce trajet il eſi Jaboutiſſant de pluſſeura 
Mans de charbon de terre; dont la ditec> 


tion eſt vers. S. Valbert. Mais une circonf - 
gance particullere qui rend encore ce lieu 


1 ee Ceſt que de ce baſſin partent 


Anke — W Ecqulemeps 


A by Fry a chang Je _ ede 
du il forme, au - deſſous des monts dr 
Hruai, un marais chauq très etendu & 
une ee chaude environ * Aa 
dau, b i i . 214: Norbit 1 


Pour connoftre d'gugr eie de. ia 


Formation des caux chaudes dans les mines | 
WE: ee de terrę, il Gaftiza, de Parcour 


11 


\ 
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Ur le manuſerit ci. joint „ ſur les charbons de 
terre de Lorraine. Cette Province ayant 


nommement montrè le deſir que Fon so 


ouppat de la recherche de ce mineral , Ca 


Etc un motif ſuffiſant pour me dẽterminer 


a faite ce travail particulier. Pen ai livre 
les réſultats a Academic de Nanci, non 
comme objet de ſcience offert à un Corps 
ſcayant pour Etre juge , mais comme 
depet de connoiſſances utiles confie' à un 
Corps patriotique pour ſervir au beſoin. 
II ſeroit à deſirer que Von en fit autant 
pour chaque Province de France. Dans 
toutes celles oh, me conduiront mes opẽ- 
rations ſur les eaux minerales, objer parti- 
culier de ma miſſion, je ticherai de les 
etendre de meme aux mineraux ; mais pour 
donner à ces operations plus d authenticitè, 


pour inſpirer plus de confiance dans leurs 


reſultats, je demande qu elles ſojent ſuivies 


par quelque depute' du Miniſtere mEme , - 


ſoit Inſpecteur des mines, ſoit Intendant 
du commerce &c. Je demande auſſi que 
le fieur Bléton foit attachè pour quatre 


_ pa Re." "SC R.. x > = * 
* 


* 
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mois de W annee A mes as; 
par. un ordre particulier „& enſuite: par 
des appointemens ou des gratifications, 


ſi ſes travaux continuent 2A P 'en rendre 


di NC. ? d . $2" c 
2 . Fa 4 A 4 > 4 * . . 
+ x pf 8 
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Sur les Charbons de Terre de Lorraine. 


M ES premieres recherches avec Bleton, 
m' ayant appris que les eaux thermales de 


Auvergne, du Bourbonnois, de la Bour- 

gogne, de la Franche-Comté, de la Cham 
pagne, &c. prennent toutes naiſſance 
dans des depors de charbon de terre, ii 


Etoit naturel que je ſuiviſſe la mme 
voie, pour chercher en Lorraine des mi- 
nes de charbon de terre. Voici en abrege 
quelles ont ete mes decouvertes. +: | 

58 Jource chaude de Bains , en la ſui- 


„„ EEE 


environ. deux lieues & 1 un. canary dela, a 


levant: elle nous a fait trayerſer les mon- 


3 899 3 


* 
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tagnes & les collines de Bertramont ,. „du 


Fay , de Haudompre, &c. pour aboutir 


à un vaſte baſſin où ſe trouve Letang des 
Aunouſes. C'eſt ſous cet Etang, qui a pres 
d'une lieue de circonference, que la ſource 


de Bains rencontre & croiſe le charbon 
de terre. Ceſt - li qu'eſt place le veritable 
foyer de ſon echauffement. Ce foyer -$'c- 
tend encore à environ 300 picds à Teſt, 


au-dela des bords de l' tang, & ſe ter- 


mine en un rond de 36 1 40 pieds de 


large, au milieu du charbon de terre. Ce 


dernier, au ſortir de I'etang, eſt partags 


par le baſſin prolongè de la ſource chaude, 
en deux filons inẽgaux, dont le droit, ou 


celui du cõtè du nord, a de 70 à 80 


pieds de large, & le gauche, ou celui au 


midi, a 420 pieds de large. Leur profon- 


deur dans cet n eſt de 1 1385 2 160 


pieds. 


0 5 ou 6 cent pas cabins wales; 5; toujours | 


Feſt, entre I'ctang ci -· deſſus des Aunou- 
pro & celui de Perg), les deux filons de 


charbon de terre ſont reunis & ne font 


: "2 > 
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4 on 5 cent pas du depot precedent de 


15 . Memoir 
plus qu'une ſeule maſſe qui a A peu pres 


la meine profondeur qu' au ſortir de he. 


tang, & qui a pres. de 700 pieds de lar. 
geur. Il n'a été ſuivi alors que juſqu'a 


| Fetang de Pergy aupres duquel il paſſe; 


mais il a Etc retrouve plus loin , ſuivant 
toujours la meme direction au levam 5: 


comme on le verra Ci-apres. 


En revenant vers le midi, le long de 
la chauſſèe de l'etang des Aunouſes, i 


eharbon de terre, on en retrouve un au- 
tre filon qui ſe ſepare du premier ſous 
Fetang meme , & qui deſcend vers le ſud- 
eſt, dans la colline où eſt ſituè le moulin 
de Reuilly. Ce filon, qui n'a que 100 & 


quelques pieds de large ſur 125 de pro- 


fondeur, n'a ete ſuivi qu'a 2 ou 3 cent 
toiſes de ſon entree dans la colline ci: deſ- 
ſus; mais il paroit devoir s etendre beau- 
coup plus loin, & peut · tre va-til juſ- 
qu'z la grande vallee ou ſont ſituèes plu- 
Heurs forges, celles de Ruaux, la Forgerte , 
Ke. Cette vallee, qui ſe trouve preſqu'> 
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moitie chemin de Bains à Plombieres par 


la traverſe, eſt formèe de la reunion des 


trois collines que l'on rencontre en ſui- 


vant la grande route de Plombieres 2. 


 Xertigny. C'eſt dans une de ces trois col- 
lines que paſſe le grand filon de charbon 
qui traverſe I'etang des Aunouſes & qui 


dans ce trajet Echauffe la ſource de Bains. 


Ce filon repris à Vautre bord de Letang, 
Ceſt- a- dire au couchant, tient 381 pieds 


de large & en a 180 de profondeur. Tout 
au ſortir de ce baſſin le charbon de terre 
eſt deja Eloigne, de la ſource & fait avec 


elle un angle aigu dont les deux .cOtes 
prolonges, ſavoir celui du charbon vers 
le ſud- oueſt, & celui de la ſource 2 


roueſt, ont à un demi: quart de lieue de 


| I'stang. des Aunouſes, plus de 7 à 8 cens 
toiſes d'ecartement. Cette diſtance eſt ex- 
primes | ſur le plateau de Haudompre, par 


le trajet qu'il y a entre I'erang de Roman- 


fin, près duquel. paſſe le filon de charbon, 
& I'etang de Haudompre ſous lequel palle 
la ſource chaude. 1 

3 
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Depuis e g de Romanfin „Ae. Sd 
| filon de charbon de terre, traverſant plu- 
ſieurs petits valons, une partie des bois 
du Clainus, les bois de la Halle ſur le 

finage de Bains, paſſe pres de la ferme 
de la Vielle-chauſſte „ Oh il a environ 

240 pieds de large, & F17 de profondeur. 
Il coupe enfuite la nouvelle chauſſee qui 
conduit de Luxeuil à Bains, à demi lieue 

de ce dernier, & va aboutir dans un grand 
baſſin irregulier où ſont places les Etangs 
de Tremonfe,; baſſin dans lequel a égale- 
ment abouti la ſecouſſe du tremblement 
de terre du 6 Juillet dernier. Dans cet | 
endroit le filon de houille fait un coude 
& fe dirige vers Saint-Loup; m mais i na 
pas ẽtè fuivi plus loin. 5 

En parcourant les trois lieues oY 
hors de la chaine des montagnes de 

Voſge, , conduifent de Bains à Nertigny , 
nous n'avons trouve nul indice de char - 
bon de terre, ni c aucun autre mineral. 
Mais allant de Xertigny à Plombieres, 
nous avons retrouvé, à environ une lieue 


A, 


Pho tue 6 M Hicinal, 


a dernier, 5 le meme filon de a 
de terre que nous avions quittè aux+&tangs 
des Aunouſes & de Pergy; le meme auſſi 
que nous avions ſuivi dans la direction 
oppoſce juſqu'au pres des Etangs de Tre- 

mouſe. Ce grand filon , allant toujours 5 
vers Leſt, paſſe dans la colline ou a été 
autrefois Tẽtang de la May, au- deſſous du 
bois de Tiereſſe, Pres de la Paroiſſe de 


Belle Fontaine. Dans cet endroit, ou ME. 


filot traverſe la grande route, il à 17 3 
pieds de large & eſt tres-profond. Dans 
toute cette largeur la terre de la colline 
eſt noire & de nature tourbeuſe. Nous 
avons ſuivi le charbon de terre pres de 
trois quarts de lieue, dans la meme colline 
qui appartient a la Paroiſſe de Ruaux, 
& de- la nous Favons. quitts pour nous 
fendre à Plombisres, preſumant deja que 
fes eaux chaudes nous rameneroient vers 
le mème filon de charbon de terre; con- 
jecture qui a Etc rendue plus vraiſembla- 
ble encore par la connoiſſance que nous 
avons acquiſe enſuite de 5 direction de 
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la ſource te Plombieres - dont 1 coinci4 
dence „ avec h direction du charbon de 
terre de Belle- Fontaine, doit ſe rencon- 
trer a environ trois lieues, ſuivant les in- 
dications priſes par la carte & la bouſſole. 
Mais en attendant que cette conjecture 
ſoit verifice par de nouvelles experiences, 


il eſt bien conſtant qu'il exiſte dans cette 


partie de la Voſge , un filen majeur de 
charbon de terre, dont la longueur deja 


connue eſt, au moins de 5 à 6 licues, 
ſans compter les branches qu'il jette de 


droite & de gauche, comme par exemple 
celle qui sen dẽtache ſous e 0 
Aunouſes. 

Il eft problable que ce n'eſt pas n le 
ſeul depot de houille que renferment les 
montagnes de Voſge. En quittant ces 


montagnes, pour me rendre au village 
de Circourt, a trois ou quatre lieues de la 


vraie Voſge, j allai viſiter une ſource mi- 


neralce appellee dIJrvau, deja renommee 
dans le canton. Je fus  d'abord frapps 
de voir dans le baſſin de cette ſouree un 


\ 
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groſſes bulles. Ce phenomene, que je n a- 
vois pas encore rencontre dans les ſoft 


gine, me conduire, comme les ſources 
N'ayant pu dans ce moment ſuivre le 


per à quelque diſtance de dans une par- 
tie de bois moins epaiſſe & plus acceſſi- 
ble: ce que J'cxccutai; mais avant d'a- 


voir atteint ce que je cherchois, je tom-. 


bai ſur un filon de charbon de terre, 
allant au ſud-eſt, traverſant la foret qui 
appartient aux paroiſſes de Gigney, de 


Fromey & autres, dirigeant vers Epinal 


ſa marche, que je rai point ſuivie au-dela. 
Mais en reprenant ce filon du cote op- 
poſe au nord- oueſt, je ſuis arrive au 
bord du bois cideffus, en face & au bas 


| degagement conſiderable d'air. en tres 


froides, me fit ſoupconner que celle- ci 
pourroit bien, en remontant a ſon ori- 


trajet de cette ſource avec Bleton, je for- 
mai le projet d' aller le lendemam la cou- 


& la montagne de Virine. La ce filon 2 
300 pieds de large, ayant un de ſes bords 


— 
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2 5 pas dune borne Joni numéro 


tee 10, & ſon milicu à une autre borne 
ſemblable numerotde 1 1. Ce filon, en 
remontant la cõte de Virine ,” $'clargit * 


meſure, de maniere qu au ſommet & 


ſur tout le plateau il a plus de 600 picds. 
Il occupe toute la partie qui eſt expoſce 
au midi, prefque juſqu'a m+cote, & ne 
Sctend pas au-dela du fommet dans la 
partie du nord. Il va ſe terminer a Vextre-- 
mite de cette cõte au couchant, à 300 
pieds environ d'une carriere ouverte pour” 
extraction du platre. Ecant tombe par 
haſard ſur cette carriere apres la decou-- 
verte du charbon de terre, Fexiſtence de 


ce dernier me fut evidemment indiquee 
par une couche noiratre d environ 5 6 


pieds d'epaifſenr qui recouvre le banc de 
platre.: Quoique cette couche ne ſoit nub! 
lement de la nature de la houille, & 
quelle n'ait rien de combuſtible, cepen- 
dant comme elle ſe trouve préciſẽnient 
dans la carriere qui eſt à mi- cõtè, a la 
mème profondeur que celle que Bleton 
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on ne : peut guere dener que cette cou- 
che noire, que les. Carraieurs appellent 
de la craſſe de plãtre, ne i ſoit reellement 

une continuitè du charbon de terre dena- 

| ture {comme Tanalyſe Vindique dailleurs ) 
w yraiſemblablement elle en fait le cha- 
| peau. Le charbon de terre de Virine, de- 
puis le haut de la c6te juſqu'au bois où 
I a ts ſuivi, dans le trajet de 7 à 8 cent 
tdiſes, ayant de largeur depuis 3 juſqu'a 
6 cent pieds, a, dans les divers points de 
ſon etendue, 100, II0, 120 pieds de 
profondeur. Son extraction ſera facile par 
des galcries pratiquees' à mi- cõte au ſud- 
eſt. Sa poſition le rendtoit auſſi. facile à 
tranſporter dans intérieur de la Lorraine. 
Le deſir den decouvrir encore de plus 
rapproche du centre de cette Province, 
E&è le bruit deja rẽpandu que l'on en ſoup- 
connolt dans le Comtè de Vaudemont, 
me firent entreprendre ce voyage pour 
le dernier de cette annee. Sur les indica- 
tions qui I mavoient Et6 donnbes, j alla 
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dabord à Fraiſnes ſous, Vaudemont, of 
Jarrivai le 10 Novembre. 
Apres avoir pargouru, ns tn 
veſtiges de charbon de terre, pluſicurs 
petits revers de cõteaux, ſur leſquels on 
a commence 5 à 6 fouilles qui ſeront 
tres · ertainement ſans ſucces, nous avons 
decouvert, a ſept ou huit cent pas de- la, 
ſur la grande c6te de Fraiſnes, un filon 
conſiderable. Il tient en largeur preſgue 
tout le flanc de cette c6te vers Fraiſnes, 
& s etend juſqu'au-dela de ſon ſommet. Sa 
direction eſt de Forcelles à Gugney. II 


nacte ſuivi d'un Cote que ſan a lv . | 


de la montagne de Fruiſnes, qui eſt le 
droit de ſa plus grande largeur, & de lau tre 
juſqu au chemin qui conduit de Gugney 2 
Peney , ſuivant le revers & preſqu au bas 
de la montagne ci-deſſus 

En traverſant obliquement ce chemin, 
bi filon a F1o pieds de large ſur 159 de pro- 
fondeur. Il va cn s$'6largiſſant beaucoup, 
mais il ne. paroit pas s approfondir, a meſure 
qui il gagne le haut de la cõte. A quelque 
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dliſtance du point oh le filon croiſe le che- 
min ci- deſſus, on avoit commence a mi- 
cõte une galerie d'<preuve , qui n toit 
encore excavee que d environ une toiſe, 
& que Von avoit abandonnee dans ce mo- 
ment. Elle n'eſt Etoignee du filon que de 
120 4 130 pieds, & elle eſt plactc de 
maniere à couper obliquement ce filon 
par le flanc; ſi toutefois ſa direction ne 
porte pas au- deſſus. Elle ſeroit mieux pla- 
cce tant pour la decouverte que pour Vex- 
ploitation de la mine à 150 pieds plus bas; 
& mieux encote ſi, en la baiſſant ainſi, on 
la portoit à 50 ou 60 toiſes du c6te de 
Gugney : elle ſeroit alors directement mur 
* filon. 

Mais, ſi les recherches commencees 1 
Fraiſnes, ſont contiriuces telles qu elles 
ont Ete projetkees, il en rẽſultera un moyen 
de comparaiſon important à etablir pour 
mieux apprecier celles dont je viens de 
rende eompte, & dont j ai rendu temoin | 
le Cure du lieu. Je demande en outre } 
qu'avant de procedet a la a do 
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ces dernieres recherches, par as fouilles: 
il ſoit dreſſè de nouveaux procès . verbaux 
de mes operations, & que ſur tous les 
points des indications faites par Blzton, . 
il ſoit plants des bornes, comme je 
Lai Hit: _ Pratiquen: en pluicury en- 
droits. 5 r 
Il me refde 2 eclaircir deux. points an 
vement 2 ces indications. C'eſt ce qui con- 
cerne la profondeur & l epaiſſeur des filons 
de charbon de terre. Leur longueur & leur 
largeur ſe font reconnoitre: par les ſeuls 
| procedes que j ai ſuivis; mais il ne m'a 
pas encore <tc poſſible de diſtinguer i 
dans les indications de la profondeur des 
filons, il falloit diſtraire ou comprendre 
leur epaiſſeur. Pour Vordinaire les depots 
de houille {ont compoſẽs de pluficurs lits 
poles: obliquement „ horiſontalement ou 
verticalement les uns au- deſſus des autres, 
ayant des bancs intermédiaires de roche 1 
ou de terre plus ou moins .conſiderables, 
Ces lits de houille yarient eux-mEmes, beau 
coup en epaiſſeur. J'en ai vu depuis un 
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entre les differens lits de houille , poſes 
horiſontalement les uns à cote des autres, 
ſont exactement indiques par Bleon ; mais 


il nen eſt, pas de mEme des lits poſes 
verticalement , leſquels ne font ſur lui 


que l 0 d'un ſeul & mème dẽpòt; 


de ſorte que juſqu a prẽſent je n ai pu ſavoir 
que par Touverture des mines, ſi elles 
Etoient compoſces d'un ou de plaficurs 


bancs. Dans l'un & dans Fautre cas, la 


profondeur indiquee m'a toujours paru 
devoir Etre comptce depuis le fond ou la 


ſurface inferieure. de la mine entiere, & 
non de ſon ſommet. Je ne deſeſpere pas 
cependa nt de trouver le moyen de recon- 


notre d avance & le nombre des bancs „& 


la profondeur de chacun; puiſque j ai 
trouvè celui de diſtinguer un ou pluſieurs 
courrans d eau froide & chaude, avec leur 


profondeur reſpective {ous le meme ſol. 
Les expériences de ce genre, dont il me 
reſte a rendre compte, feront connoitre _ 
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41 
pied juſqu'à 50. Les interſtices de terre 
ou de pierre qui ſe trouvent pareillement 


quel point de precifion & de perfoliion 
peut Etre porte Vexercice d'un ſens quel- 
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conque dans f eſpece humaine; ſur- tout, 
ſi Ce ſens 7 deja d' une conſtitution exquiſe, 


eſt aide, aggrandi, par quelqu inſtrument Q 
par quelque procede phy fique« ou 8 255 


trique. 


2 = _ 1 ; N 38 0 4 * | = — 
8 | RN 3 


& ſur les Mineraux , pour expliquer & 
confirmer les relations precedentes. 


| LS premiers reſultats de ces:experiences A 


qu'il importe de faire connoitre ici, ſont 


ceux qui conſtatent VaQtion ſpecifique & 


diſtinctive des differents corps ſouterrains, 
ſur les organes & ſur les baguettes de 
Bleon. En 1780, dans mon premier M& 


moire, j ai decrit tres au long & le plus 


exactement qu'il m'a Ete poſſible, tout ce 


qui concernc, x ces deux Egards, action 
des ſources ordinaires ; celles de tous les 


*£ourants 
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eSurants | ſouterrains , naturels ou artificiels 

des eaux froides. Je n'avois fait alors des 
experiences , pendant quatre mois confe-- 


cutifs, que ſur ees ſortes de courants d'eau, 


les regardant deja comme de vrais courants 
de Lelectrieitè terreſtre. Le ſoulevement 5 


le roidifſement convullif de tout le ſyſteme 


muſculaire, accompagne d'un friſſon ge- 
neral ; laboutiſſant principal de cette im- | 
preſſion forte,ſpaſmodique, au diaphra; gme, 


y produiſant de Vetouffement, avec ur 


alteration ſenſible dans tous les traits As 
viſage; enfin, le mouvement de rotation 
continue, ſur ſon axe; d'arrière en avant N 
d'une baguette quelconque, de bois du de 
metal, portèe ſimplement fur deux doigts, 
ou ſur le plat des deux mains: tels ſont 
les ſignes que j'ai donnẽs comme conſtants 
& invariables, pour indiquer la preſence 
perpendiculaire des ſources ſous terre. J'ai 


dit en outre, qu ils font conſtamment & 
invariablement en rapport avec le volume 
& la rapiditè de ces ſources; ajoutant en- 


core cette autre circonſtance très · remar- 


14 
4 
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- quable, ; que chacun de ces e beau 
coup plus fortement exprime quand Bleron 
| marche contre le courant des ſources, que 
lorſqwil ſuit, en deſeendant „leur direction. 

Tout ce que j ai vu & dit ſur cet objet 
depuis quatre ans, nayant fait qu 'affermir 

ma premiere depoſition 3 & ſur deux cens 
mille ames, -peut-etre , dans ce Royaume, 
qui ont et à portèe de voir la meme choſe 
que moi, nul, que je ſache, ayant pu 
Linfirmer, je vais continuer de dèerire mes 
reſultats ultérieurs, bien plus extraordi- 
-naires encore que les :precedens. Ws ont 
Et recucillis ſur les ſources chaudes, for 
les mines de charbon de terre, & . 
—_— mines metalliques. - 

Sur toutes ces ſubſtances toililes; Biden 
-Eprouve. dans tout fon. corps la meme im- 
preſſion convulſive que ſur les courants 
d' eau froide, & ſes baguettes prèſentent 
Egalement le mouvement de rotation con- 
tinue. Ceſt par- tout la meme ſphere d ac- 

| tion electrique ſouterraine, & toujours les 
miemes vffets d electricitẽ organique. Mais 
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Aly a enſuite „& dans! action de cette cauſe 
generale & dans les effets qu elle produit, 
des differences tres. remarquables, qui ſer- 
vent à faire diſtinguer hepege dep eps ” 
ſouterrains. 5 2 
Ceſt ainſi que les courants 4 eaux mins. e 
Tales chaudes, font ẽprouver a Bleon, outrę 
la convulſion forte, melee d oppreſſion p 
un ſentiment. de chaleur generale, comme 
ambiante & PAINE, nf rapie a cellę 


Fign, diſtigfive & vraiment caradteriftique 
de la prefence' des ſources. chaudes , eſt 
un pointillement doulbureux dans toutes 


5 les articulations, & principalement dans 

les epaules, les coudes & les poignets. Cetię 

1 douleur articulaire „ aſſez vive & profonde > ; 
ant que Blcor eſt place verticalement ſug 


des courants, ſe change, lorſqu il sen 
N eloigne „en une ſimple demangeaiſon ſur 
teint bientòt. En général, il m'a paru que 
ſur les ſources chaudes, le mouvement de 
i,, des muſcles, etoit plus fort R ; 
| LK 
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| ſur les froides, à volume egal; mais qus 
= -| C toit tout le contraire pour le mouve- 
= ment de rotation des baguettes. 
Baur les mines de charbon de terre, il y a 
de meme, convulſion muſculaire & op- 
: preſſion, ſentiment de chaleur & mouve- 
ment de rotation: mais au lieu de douleur 
pongitive dans les capſules articulaires, 
Bleton reſſent de lamertume & de la ſe- 
chereſſe à la bouche, avec une ſoif con- 
tinuelle, ſur-tout $'il opere immediate- 
ment apres le repas; auquel cas, ſurvien- 
nent quelquefois des nauſces & meme le 
vomiſſement, ſi la mine eſt très· forte. Dail· 
leurs, ce qui diſtingue encore le charbon 
de terre des eaux chaudes, independam- 
ment de leurs dimenſions reſpectives, qui 
font tres-differentes , c'eſt que ſur ces der- 
nieres, les ſymptòmes indicateurs ſontbeau- 
c plus marques en remontant les ſour- 
ces, qu en les deſcendant; tandis que ſur 
tes filons de charbon, ces ſymptomes ſont 
Egaux dans tous les ſens de la mine, ſuivant 
toutes les marches de B!ezon, Quelquefois 


LY 


Im, 
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dans ces marches long tems ſuivies fans i in⸗ 
terruption, par exemple de 12 à 15 cent 
toiſes, ſoit en long, ſoit en large, on ap- 
percoit pas la moindre difference dans les 
revolutions circulaires des baguettes, ni le: 


plus leger mouyement dans les doigts qui I; 


leur ſervent d'appui. Mais communement 
les mines de charbon preſentent beaucoup 
d'inegalites dans leurs filons, & beaucoup 
de coupures ou d' intervalles, que Bleron ne 
manque jamais d'indiquer. : 
Lees mines de fer ſont, de toutes les mines 
weniges , celles dont les indications ſe 
rapprochent le plus de celles des charbons 
de terre & des ſources chaudes; au point 
que Bleron les confond quelquefois dans 
les premiers inſtants , lorſque les impreſ- 
ſions ne ſont pas tres-prononcees. Cepen- 
dant il n'eprouve pas, comme ſur les eaux 
chaudes, de picottements dans les articu- 
lations, ni de ſentiment d'amertume à la 
bouche , de ſechereſſe & de ſoif, comme 
ſur les mines de.charbon. Du reſte, il a 
comme ſur les unes & les autres, mais 
| L 3 | 
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Avec miitis dintenſits, la convulſion, la 
chaleur, Voppreſſion; & de plus, le meme 

mouvement de rotation dans les baguettes. 

Tous ces ſignes mont lieu que ſur ies mines 

de fer en maſſes plus ou moins conſidẽ- 

tables en filons, en roche, &c. & non ſur 
celles qui ſont en grains, en petits frag- 
ments diſſeminès & melanges de beaucoup 

à ce terre. La meme choſe s obſerve ſur les 

fimples ſoufflures, ou parcelles de charbon 

de terre, interpoſces de beaucoup d' autres 
ſubſtances heterogenes. Bleron ne les ſent 
pas plus qu'il ne ſent les eaux eparſes, vagues 

E& ſtagnantes entre les couches de terre. 
De tous les phẽnomenes relatifs à la diſ- 

tinction des corps foffiles, agiſſans par leurs 

Emanations electriques, le plus Etonnant 

fans doute, eſt celui- ci: ſur les mines de 

fer, de quelque eſpece qu elles ſoient, les 
baguettes ſupportces par les doigts de Ble- 
ton, tournent conſtamment ſur leur axe, 
cd'arriere en avant, comme ſur les mines 
de houille; tandis que, ſur les autres mines 
mẽtalliques, comme fur les autres mètaux 
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extraits de leurs mines, le mouvement de 
rotation s execute en ſens contraire, c eſt- 
A- dire, d' avant en arrière. Ce mouvement 
circulaire, qui ne varie jamais, tant que 


a> 


Bleron eſt perpendiculairement place ſur. 
les miges ou ſur les mẽtaux, preſente des 
revolutions auſſi rapides & auſſi rëgulières 
que les revolutions en ſens contraire, ſur 
les mines de fer ou de houille. 

_Ceſt-ha juſqu'e preſent le ſeul moyen 
que nous ayons eu de diſtinguer de ces 
deux dernieres, les autres mines; mais il 
wen exiſte pas encore (le fer & la houille 
A part) pour reconnoitre les autres mines 
metalliques entre elles. Les impreſſions 

ſpaſmodiques & convulſives du corps, 
mont paru A peu- près tes memes ſur les 
mines que j'ai vues, & toujours analogues 
2 celles ſur les mines de houille & de fer. 
Cependant, les mines de cuivre en ont tou- 
jours excite de tres-fortes , accompagnees 
de maux de coeur, de borborigmes, &: 
d'une abondante eruRtation d'air. Sur les 
| mines de plomb, tout cela m'a ein 5 
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| moindre mais plus fort encore que 1 1 
mines d'antimoine. Peut- tre aurons· nous 
par la ſuite; des We es N & 
plus precis. 

' N'ayant eu encore dans mes voyages, 3 
7 'occaſion d'exercer Bleton que ſur ces trois 
mines, de cuivre, de plomb & d' anti- 
moine, je ne peux rẽpondre que de celles- 
Ia. Mais j J'y ai. ſupples pour les autres mẽ- 
taux, par des experiences particulieres dont 
je vais rendre compte. 

On a vu precedemment que, ſur tous 
les mẽtaux, excepte le fer, il exiſte pour 
Bleton une ſphere d' action eleqrique, qui 
ſe propage vers le couchant. Voulant eta: 
blir d'une maniere invariable cette impor- 
tante vecrite, j'ai fait un grand nombre d' ex. 
periences , dont les reſultats ont toujours 
Ete les memes. Pour cela, j'ai depoſe ſous 
terre, à la profondeur de 2, 3 ou 4 pieds, 
de Lor, de Vargent, du euivre, de I'<tain, 
du plomb & du fer. Les poids de chacun ont 
Etẽ ſeulement depuis cinqjuſqu'à huit livres. 
Pans dautres foſſes pareilles, Jai enfoui 
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des pyrites de toutes eſpeces, du ſoufre, 
du charbon de terre, de la reſine, de la 
. 2 & du ſuif. Tous ces dep6ts diffẽrents 
Ets places de diſtance en diſtance dans 
7 jardins ou en pleine campagne, & on 
les a recouverts de terre, de maniere à ce 
que rien ne parũt au- dehors. Chaque ſubſ⸗ 
| tance ętoit ſeulement numerotee, ou deſi- 
gnce par une lettre de Yalphabet; & cha- 
cuns de ces ſignes conſerves par quelques - 
uns des aſſiſtans, avoient leurs ſignes cor- 
reſpondants caches ſous terre, aux re, 
des depots, 
Sur ceux de reſin, ne, _ cire & a ſuif, 
Bléton n'a jamais ſenti aueune eſpece d im- 
preſſion. Sur le charbon de terre, il en a 
Eprouve une tres-marquee , mais pas aſſex 
cependant, pour qu'il pit deſigner le chat - 
bon de terre, comme il le fait toujours ſur 
les vrais filons de ce foſſile. Le fremiſle- 
ment convulſif du ſyſteme muſculaire, 
Etoit très· ſenſible au tact, & la baguette 
de bois ou de meral , avoit ſon mouve- 
ment de rotation, darriexe en avant. Sur 
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le pee d de fer, les memes Indices: ont eu 
lieu avec un peu plus d energie. Mais cette 
difference na pas pu ſuffire, pour que BIZ. 
ton diſtinguat le charbon de terre d avec 
le fer, comme il le fait conſtamment ſur 
les dep6ts naturels de ces mineraux. Le 
ſoufre n'a produit qu'une foible impreſ- 
ſion, mais elle a ſuffi pour établir une dif- 
ference entre ce mineral & les deux prece- 
dens, en ce que les baguettes ont pris ſur le 
ſoufre un mouvement totalement oppoſe ; 
ceſt->-dire, d'avant en arriere. Les pyrites 
ont fait Eprouver la meme choſe, quant 
a la rotation des baguettes; & elles ont 
auſſi, comme le ſoufre, montre une foible 
tendance de la ſphere electrique, propagee 
vers le couchant. Mais ce ma Etc que ſur 
les vrais mètaux, que Jai obſerve tres-diſ- 
tinctement cette tendance ſingulière des 
Emanations actives electriques , , & elle a 
lieu à toutes les heures du jour, comme 
E la nuit. 75 . 

L'or & le cuivre ſur- tout, la — 
très· fortement. Elle eſt plus marquee auſſi 


ur Targent, que ſur letain & le plomb. 
File s ẽtend plus du moins, à partir du 
yer des mẽtaux, ſuivant leur profondeur 


& leur maſſe. En d<crivant un cercle, par 
exemple, de trois à quatre pieds de rayon, 


autour de ce foyer, Bleton wen ſent abſo- 
lament Taction que ſur la ligne du cou- 
chant. Il en eſt de meme, lorſqu 2 partir 


du point vertical du foyer, il parcourt ſuc- 
ceſſivement tous les rayons du cercle; ou 


bien qu'il part de tous les points de ce 
cercle, pour aboutir au centre. Ce neſt 
jamais, dans ces deux marches inverſes, 
que ſur les rayons diriges vers | 'oneſt, que 
ſon corps & ſes baguettes ſont mis en 
mouvement plus* ou moins fortement, » 
ſelon les eſpeces de m<taux. 

Il faut convenir cependant, que K action 
de ces meEtaux ne preſentanr que des diffe- 


rences du plus au moins, ſoit dans les im- 


preffions nerveuſes & muſculaires du corps, 
ſoit dans les revolutions circulaires des ba- 
guettes , conſtamment mues d' avant en 


arriere, ces differences ne donnent pas un 
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moyen sür de diſcerner ces ding andta 1 
les uns des autres: mais ce 1\'<toit pas 
le but de ces experiences , faites d ailletits 
ſur de trop petites quantites. Celui que 
j ayois en vue a EtE complettement rempli, 
puiſque jai prouvẽ d'une maniere inva- 
riable, Fextenſion & la determination d'une 
ſphere d'aQtion Elefrique vers le couchant, 
ſur certains mEtaux & ſur le ſoufre, la- 
quelle n'exifte pas de la meme maniere ſur 
le fer, ni ſur la houille, ni ſur les courants 
d eau. Je ne dis pas cependant que ces trois 
dernieres ſubſtances n'aient dans leur ſphere 
naturelle. d'elericite,. des derivations & 
des determinations particulieres. On en 
verra des exemples dans les W * Electri- 
Cite compolce. | 4 | 
Je ne ferai que rappeller ici en paſſant , 
comme corollaire des experiences prece- 
dentes ſur les atmoſpheres Eleriques ſou- 
terrains , la poſſibilite de compoſer de nou- 
velles bouſſoles; celle auſſi de trouver des 
Inſtruments eElerometriques , que l'on 
puiſſe, entre les mains de tout le monde, 
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lubſtituer à emploi que font des baguettes 

de bois ou de metal, les ſeuls individus 

doues d'une conſtitution èlectrique exquiſe. 
Je reviendrai aillenrs ſur ces objets intereC 
ſants, & j'oſe eſperer qu ils ſeront remplis 
avant que cette anne ſoit revolne. Celui 
qui doit m'occuper dans ce moment, eſt 
de definir, de cireonſcrire, sil eſt poſſible, 

ces atmoſpheres d electricitè terreſtre, te- 
nant à la preſence des courants d eau, de 

tels ou tels foſſiles. Cette vaſte partie de la 
phyſique ſouterraine, Etroitement lice à la 
phyſique de Fatmoſphere , preſentera en- 
core long-tems des difficultes aux yeux du, 
plus grand nombre; mais elle porte ſur 
des faits & des principes, qu aucun ue 
ſicien ne peut dẽſavouer. 

Notre globe eſt de par- tout environnẽ & 
& penetrede fluide électrique, mais en des 
proportions infiniment variables, fuivant _ 
les ſaiſons & les intemperies ; ſuivant les _ 
degres de ſa chaleur & de ſon aquoſite. C'eſt ing 
de. la que nous avons fait deriver ſpeciale- 8 | 
ment la formation des metcores aqueux, 8 | 
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& ech A la ſurface & dans Vinterieur 
de ce globe. Il y a auſſi une repartition tres- 
incgale du meme, fluide , entre les diffe- 
rentes parties conſtituantes de extérieur, 
les montagnes, les mers, les foréts, les 
rivieres „&c. & cela doit entrer en grande 


| Conſideration dans le ſyſteme general de 
metèorologie (8). Enfin, dans l'intèrieur, il 


ſe forme également des concentrations, 
des accumulations partielles & locales de 
ce fluide, autour des courrans d eaux & 
des depots de certains mineraux. A ces 
Premiers faits ſur leſquels eſt ctablic la 
.verite du phenomene dont il s'agit ici, 
ajoutez ces autres faits non moins incon- 
teſtables. Tous les individus ſont, du plus 
au moins, ſoumis aux influences communes 

& habituelles du.fluide-cleqrique, repandu 
par tout, le recevant, ſoit de la terre, ſoit 
de Lair; quelques individus reſſentent plus 
fortement les impreſſions de ce fluide ac- 


cumulè dans des foyers particuliers de lune 
du Lautre de ces regions. * n'eſt plus 


Clair „ Tien n elt plus naturel. 
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cite „qui, du haut de Latmoſphere, enve- 
loppe & traverſe la terre, il y a des courans, 


des tourbillons particuliers les uns paſſa- 
gers, les autres durables; mais qui tous 
 1& correſpondent & communiquent à la 


maſſe totale. Cette correſpondance conſ- 
tante fait partager aux tourbillons particu- 
| iers les mouvemens & les viciſſitudes du 


Tourbillon univerſel. Le mouvement pri- 


mitif, eſſentiel de cette matiere ſubtile & 
Active a étè compare à celui du. lux & du 
teflux. Les mouvemens ſecondaixes & de- 
tives de celui- la, qu ẽprouve 1 clearicits 

x6partic-en des doſes très · di ffarentes a tous 
les eoxps ſublumaites, ont. tẽ deſignes par 


dies noms qui n endonnent que des idees très- | 


imparfaites. Leur (xz) diverſitẽprouve qu on 
n 5 1 was un then de- 
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Ainſi dans la maſſe ln 4s Ldeftri- | 
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8 terminé, ou que ce ſens ne seſt pas tiouvd 
: conforme à tous les falts. Juſqu'k ce qu'oh 
en ait trouve un meilleur, celui d'cleri- 
- Cits Centrifuge & d'eleftricits Centripete ne 
ſeroit-il pas preferable , pour exprimer les 
Etats alternatifs & en apparence oppoſẽs de 
cette meme matiere, ſoit dans le ſyſteme 
general de notre planete, ſoit dans chaque 
corps ou foyer particulier: ? Dans les _ 
organiques vivans, la matiere electrique 
ẽgalement ſubordonnẽe au mouvement g- 
neral de lux & de reflux , à ee mode oſcik 
latoire ou alternatif d' intenſion & de 70. 
milſſion, conſtitue , 5 comme je Tai dit ail. 
leurs, ce qu'on appelle Magnetiſme animal. 
1 # phenomene inconteſtable de Yorga- 
niſme paroit bien plus manifeſtement en- 
core appartenir a Telectricitè; {i on le eom-· 
pare, comme je perſiſte & le faire, au phi» 
nomene beaucoup plus èclatant du Bleto- 
niſme naturel. Ce dernier eſt ſans contre- 
dit le fait le plus remarquable de ce pre- 
tendu Magngriſme animal, mis en jeu par 
Lelectticitè ſpontance des corps ſouterfains. 


fiquement dans la ſphere & ſous Vempire 
du meme principe, ſoit que lon reſſente 


les impreſſions du Magneriſme animal, ſoit 
que 1'on Eprouve celle de I Ele&riciſme mia 


neral, comme je Vai deja dit: En un mot; 


Ceſt de part & d' autre; le jeu, le mélange, 


le ſoutirement, le renforcement des atmoſ= 
pheres eleQriques , qui produiſent ces im- 


preſſions toujours individuelles & jamais 
generales : & i quelque choſe peut jetter 


du jour ſur la pretendue doctrine des poles 


juſqu'à preſent fattices & arbitraires 


des determinations. purement ideales, du 
 Magnetiſme animal, ce ſera la connoiſ- 
ſance plus poſitive que nous annongons ici 
des determinations invariables du mE&me 
fluide univerſel, qui, ſur le fer, ſe porte 
du midi au nord, & ſur les autres metauX 
du leyant au couchant: 


.Ces rapprochemens preliminaires ſeryiz 


ront 2 mieux faire entendre ce qui va 
ſuivre ſur les atmoſpheres eleariques de 


interieur de la tyre. Nous repetons qu'il 


. 
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Ainſi dans un & Tautre cas, C'eſt etre phy- 
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faut ſe les repreſenter comme autant de 
tourbillons particuliers, nageans dans la 
maſſe generale de l'electricitè terreſtre; 
enſorte que, ſi cette electricitè rẽpandue & 
Eparpillee dans toutes les couches de terre 
eſt, je ſuppoſe, depuis un juſqu'a_dix , 
ſuivant les viciſſitudes naturelles qu'elle 
Eprouve, ſon accumulation dans tel ou 
tel foyer d eaux ou de mineraux ; ſera 
portee depuis dix juſqu'a cent, &c. Peu 
m' importe de diſcuter a preſent ſi cette 
ſorte d'irradiation électrique, autour de 
certains corps conducteurs ou. excitateurs 
de Feledtricite, tient à la quantite ou 4 
Vintenſite de cette matiere. Cela ne change 
rien au méècaniſme des impreſſions qu elle 
excite ſur la claſſe des individus tres-Elec- 
triſables, tres-ſuſceptibles de fe charger de 
cette mariere active, a la maniere des appa- 
reils de Leyde ou des animaux-torpilles. 
Mais ce qui importe beaucoup, c'eſt de 
favoir {i VaQion de ce fluide $exerce ga- 
lement ſur les points oppoſes de ces atmoſ- 
pheres EleAriques coupes à angles droits, 
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du Zenith au Nadir & ſuivant la ligne 


horiſontale, & non ſur les points inter- 


medliaires. J appelle droits, diredts, perpen- : 


diculaires, les rayons ou faiſceaux Elec- 
triques qui, partant du centre clefriſc, ' 
aboutiſſenit à ces quatre points de la ſphere. 

Les autres ſont les faiſceaux obligues, colla- 
reraux,divergens,8c: C'eſt ſur cette diſlinc- 


tion de faiſceaux que porte en partie celle 


des phenomenes electriques que l'on ob- 


ſerve chez les individus Sourcters. J'ai dit 
que ſur les faiſceaux perpendiculaires, le 
Sourcier Bleron Eprouve tous les ſymp- 
t6mes de la commotion ou de emotion 


EleQrique, qui ont Ete decrits ci- deſſus. 
Son corps eſt alors ſurcharge d'electricitẽ 


poſitive, ou ſelon le langage vulgaire, eſt 


electriſè en plus. Ses baguettes ne manquent 
jamais d'avoir alors un mouvement de 
rotation que Jai nommè rotation directe 
ou impulſive, indiquant toujours la pre- 


ſence perpendiculaire des foyers Eletriques; | 


au contraire, ſur les faiſceaux obliques ou 


 collateraux, le _ de Bleton ſe decharge 


Mz 


\ 
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peu a peu. Il ne reſte plus qu un benttinett 
de froid & de preſſion ſous le ſternum, 
ſans aucune convulſion. Alors les baguet:es 
reſtent auſſi immobiles. Mais la decharge 
totale ne S accomplit que quand le Sour- 
cier eſt paryenu a Vextremite de la ſphere 
electrique. Il reprend alors ſon cquilibre , 
en Eprouyant toutefois un dernier ſou- 
breſaut dans tout le ſyſkeme muſculaire. 
Cet inſtant qui, compare avec celui de 
la commotion premiere ſur le point ver- 
tical , repreſente un phenomene d'clefri- 
Cite negative, ou en moins, preſente auſli 
dans les baguettes, un mouvement, un ſens 
Eontraire au premier; mouvement que 
Jai appelle retrograde ou repulſif, mais 
qui n' eſt que d'un ſeul tour & qui indique, 
par la divergence des rayons collateraux , 
la profondeur des memes foyers clec- 
triques. I GEES 
Tes deux mouvements oppoles dans les 
baguettes , toujours correſpondants aux 
mouvements convulſifs du ſyſteme muf- 
culaire , tiennent donc, comme je I'ayois 
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deja dit en 1780, à la double action attrac- 


tiv:: & repulſive de Veledtricite; à ſa force 


centripete & centrifuge à ſon mouvement 
univerſel de flux & de reflux; a ce qu'on 


peut appeller enfin, I'intenſion & la remiſ- 


ion électrique: car, tel ce mouvement a 
Etc imprimè a toute la matiere par ſon pre- 


mier mobile, tel il ſe communique & ſe 


perpeEtue dans tous les corps ſublunaires. 
Ainſi, on doit le retrouver tel dans les at- 


moſpheres électriques des corps ſouterrains, 


agiſſans ſur les corps organiques. Ainſi, 
en ſuppoſant que ces atmoſpheres com- 
poſes. d'une infinite de faiſceaux electri-: 


ques, ſoient diviſes en quatre triangles rec- 


tangles, de maniere à ce que chacun de 


ces triangles ayant ſon ſommet ſur le foyer 
ſouterrain, ſoit partage a fa baſe en deux 
parties ps par les faiſceaux qui S en de- 


tachent à angles droits, on aura fait un 

premier pas pour concevoir cette double 

action électrique ſur Vorganiſme des Sour- 

ciers, & ſur les Baguettes dont ils ſe ſer- 

vent. Je le repetc encore: ſur les quatre 
3 
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points oppoſes de la ſphere clectrique cou: 
Pee à angles droits, ſur Vaboutiſſant meme 
des faiſceaux electriques directs, au milieu 

de la baſe de chacun des quatre rectangles 

| ſuppoſes ci-deſſus , le corps ſe charge, en 

recevant des courants d' clectricitè » qu il 

perda meſure en Ecoulemens plus ou moins 

forts, nommèément par ſes parties termi- 

' Nees en pointes ; tandis qu'aux deux extre- 

mites de ces mEmes baſes, à la terminaiſon 

preciſe des triangles exprimes par les faiſ- 
ceaux obliques ou divergents, la dẽcharge 

s' opere, & Fequilibre ſe retablit avec Velec- 

tricitèẽ ambiante. Dans le premier cas, la 

poſition, ou verticale ou horiſontale des 
corps Eleftriſans ſouterrains, eſt annonce 
ſar les individus clectriſes, par tous les 
ſympt6mes de I'cle@ricite effluente. Dans 
autre cas, ce ſont les indiecs apparents 
de 'Felericite afftuente , qui deviennent 
cenx de la profondeur ou de la diſtance de 
ces memes corps. Les erreurs, ou pour 
parler plus correctement, les exceptions 
que Ion oppoſe a la juſteſſe des indications 
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a ces deux egards, tiennent, ou à des caus 
| ſes: ſecondes, ou à des foyers combines 


d action nn dont nous mou Pare | 


ler (13). 

beten un cient d eau, ou W 
un depot de metal quelconque, ou dg 
charbon de terre ou de ſoufre, enfouis 
ſous terre à la profondeur de dix, vingt 
ou trente pieds , &c. Bleon,, place dixecte- 
ment ſur chacun de ces corps, ne man- 
quera pas d'en indiquer la preſence per- 
pendiculaire preciſement ſous lui, pourvu 
qui ils ſoient parfaitement ſepares & iſoles 
tes uns des autres, que leurs atmoſpheres 
ẽlectriques ne ſe confondent pas, & qu'au- 


eun autre corps intermediaire , ne derange 


* 13) Le Memoire de 1780 contient deja ſur ce qui elt 
felatif aux indications vraies ou fauſſes du Sourcier Ble. 
ton, un grand nombre d' expériences qu'il ſeroit inutile 
de rappeller ici. Mais il ne le ſeroit peut- etre pas de re- 
lire, depuis la page 60 juſqu à la page 83, les pracedes 


| que j ai ſuivis pour chercher à reéſoudre le probleme des 
profondeurs, lequel eſt ſans contredit ce qu'il y a de plus 


Etonriant,, & en mème tems de plus difficile dans le phe- 
namne dont 1 vagit,. | | 
Ma 
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194 Second Memolre we 
ou ne detruiſe ces atmoſpheres. Dans eette 
ſuppoſitiond'une ſphered'aQion ele@rique, 
pure & ſimple, Bl&onindiquera auſſi;a coup 
sur, la profondeur exacte de chaque corps. 
Pour cela, il lui ſuffira de parcourir ſur la 
terre, de droite & de gauche, & ſuivant 
une direction quelconque, un trajet, dont 
la meſure horiſontale, à partir du point 
_ ot commence [impreſſion , juſquà celui 
oũ elle finit, ſera juſtement celle de la ligne 
verticale exprimant la profondeur. Telle 
eſt la regle generale ,-que je rai vu que 
tres - rarement varier dans tous les cas de 
conduites d' eau artificielles, de depots de 
mines metalliques ou de metaux , de char- 
bon de terre, * EXPLES pun des —— 
xiences, 

Mais la plipart des ſources, des foyery 
d' eau naturels „des depets natifs de mines 
' Faux , Etant compoſes: de 'ramifications, 
d embranchements, de couches, defilons, 
diffcremment places, ou à Cote, ou au- 
fleſſus les uns des autres; il en reſulte des ö 
ecntres d action differents, des atmoſpheres 
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electriques combines , ſur leſquels ce ſens 
intérieur de Bleton, que j'ai appelle ſens 
nerveux - ele&rique , eſt quelquefois en 
defaut; moins a la verite pour indiquer la 
Poſition des corps ſouterrains par rapport 
à lui, que pour en marquer la profondeur. 
L'indication devient encore plus difficile & 
plus faillible , lorſque pluſieurs de ces corps 
de nature, ou homogene ou heterogene, 
ſont enfouis pele & 'mele , ou 'pres les uns 
des autres, dans les memes continents; ſoit 
que leur action ſoit congenere, ſoit qu'elle 
ſoit diſtincte. Par exemple, s il ſe rencontre 
à la fois des courants d' eau froide ſur des 
ſources chaudes, les unes ou les autres avec 
du charbon de terre, celui-ci avec des mines 
de fer, ou telle autre mine metallique;, &c. 
dans tous ces cas, dis- je, le probleme des 
profondeurs eſt plus difficile a réëſoudre, 
plus ſujet a erreur: celui meme de diſcerner 
chaque ſorte de corps, comme on a dit 
ei⸗deſſus que cela ſe fait pour chaque corps 
ſen] & iſolẽ ;'devient-quelquetvis: impoſ- 
ſible. Alors, il paroit qu'il arrive, 9 trois 
choſes, Pune, 


_ P _ Oo r_—__——_. 
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Ou les atmoſpheres ele&riques fe reu- 
niſſent & ſe confondent, pour ne plus faire 


s qu'un ſeul foyer d' action, dont la profon- 


deur eſt rapportce au centre mEme des dif- 
ferents corps, ſans Etre relative \ aucun 


deux en particulier. 75 


Ou bien, parmi ces atmoſpheres reuns , 


nun ſeul eſt aſſez dominant pour attirer ou 


dctruire les autres; & dans ce cas, L indi- 
cation de la profondeur, ne porte que ſur 


le corps duquel e emane cet en y_u 


ipal. 
Ou enfin, les differente foyers d Alem 


clectrique, quoique places les uns au · deſſus 


des autres, ſont aſſez Eloignes & aſſez dif 
tincts, pour que leurs armoſpheres agiſſent 
{eparement; & alors, leur profondeur reſ- 
pective eſt indiquee ſuceſſivement, par lo 
procede ordinaire de la marche laterale de 


Bleton _ yais ns des —_— bY 
tout cela. FD 


u' on ſe rappelle auparavant ici, les ex- 


periences dont J'ai rendu compte ci: deſſus, 


& deſquelles il reſulte, que ſur tous los 
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courans d' eau artificiels, ſimples & iſolés; 5 
que ſur tous les depots quelconques, de 
metaux & de houille, enfouis ſẽparẽment; 
Bleton, je le repete, ne ſe trompe jamais 
dans les indications, ni pour les poſitions, 
ui paur les profondeurs. Qu'on ſe. rappelle 
auſſi , qu' indẽpendamment des impreſſions 


très· diſtinctes de Bleron, ſur pluſicurs d entre 


les corps foſſiles precedemment indiques, 
les baguettes Eprouyent encore des mou- 
vements differents & totalement oppoſes z. 
& que ces deux moyens reunis , co-exiſ-- 
tants, ſuffiſent quelquefois pour annoncer 
meme 1a nature de ces corps. Sur les cou- 
rants d eaux chaudes & froides, ſur le fer 
& ſes mines, ſur les charbons de terre, * 
baguettes ſe meuvent & ſe tournent c 


tamment d' arriere en avant. Sur tous 1 | 


autres metaux & ſur le ſoufre, le mouve- 


ment de rotation egalement continuel , ſe 


fait en ſens contraire. Quant au mouve- 
ment retrograde ou repulſif, que j appelle 
auſſi le contre-coup ou le retour des ba- 


guettes, indiquant Ia profondeur des corps. 
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i arrive tel, Ceſt· a- dire, retrograde, que 
ſur les corps de la premiere diviſion, les 


eaux, les mines de fer, & les depots de 
charbon de terre. Sur tous les corps de la 
ſeconde diviſion, le contre- coup des ba- 
guettes, pour marquer les profondeurs, 
arrive dans le meme ſens que le premier 


mouvement, ſur la poſition perpendiculaire 
des corps. Mais dans lun & l'autre cas, ces 
baguettes ne font qu'un ſeul tour u leur 
axe. La diſtinction de ces quatre mouve- 


ments, qui ne varient jamais, doit ce me 
ſemble, jetter le plus grand jour ſur la 


théorie des atmoſpheres ęlectriques ſduter- 


rains, & ſur le mechaniſme de leur action 


intenſive ou repulſtve, par rapport aux corps 


organiques. N'eſt-ce pas en effet une choſe 
tres-digne de remarque , que action pre- 
miere & directe de l atmoſphere eleQrique. 


du fer, par exemple, produiſe dans les ba» 


guettes une impulſion contraire à celle du 
cuivre, ſur le point vertical de chaque depot; 
& que le mouvement ſecondaire ou retro- 
grade de ces memes baguettes, indiquant 
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la profondeur dans le premier cas, correſ- 


ponde à leur mouvement primitif, indi- 


quant la perpendiculaire dans le ſecond cas? 
S'il eſt permis de rapprocher ce double effet 
d'electricitè ſouterraine, de la regle gene- 
rale que nous avons poſèe, ne pourra- ton 
pas dire que ſur le point vertical des depots 
de fer, I'cteQricite eſt eMuente; & que ſur 
ceux de cuivre, elle eſt aftuente , relative- 
ment au corps organique qui la regoit & 
la tranſmet? 
Quoi qu'il en ſoit, comme ils -agit moins 
_ ici d'expliquer les faits, que de les accumu- 
ler, je continue Vhiſtoire de mes experien- 
ces. Celles- ci, comme je Vai annoncë, 
ſeront relatives aux foyers d' action électri- 
que, combinèe ou compolce. 
Baur des courants d'eau artificiels connus, 
peu profonds, j'ai fait enfouir Kparement 
de la mine de fer & de charbon de terre, 
environ un quintal de chacune, dans des 
petites foſſes de trois à quatre pieds de 
profondeur, celle des courants d eau ẽtant 


de dix a douze pieds. L action ſur le corps 


4 


* 
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de Bleton & ſur ſes baguettes, a ẽtẽ Self 
tamment plus forte dans les endroits de 
ces depots de mines, que dans le reſte du 
trajet des ſeuls courants d eau; & leur pro- 
fondeur reſpective a ẽtẽ Indiquce avec la 
plus grande preciſion. Mais, ſur des ſoutces 
naturelles, tres-profondes , par exemple, L 
de ſoixante aquatre-vingt pieds, j ai vu que 
la profondeur des depots de mines, de 
quatre ou cinq pieds ſeulement, etoit in- 
diquee {cparcment de celle de la ſource ; 
enſorte que le premier rerour des baguettes 
avoit lieu 2 quatre ou cinq pieds du point 
vertical de la ſource & des depots de mines, 
& que le ſecond rarrivoit qu'a {dixante 
ou quatre-vingt pieds du premier. 

Si, au lieu de placer ſeparement les deux 
Mineraux precedents ſur les courants d' eau, 
on les enfouit un au- deſſus de Vautre A la 
profondeur de ſix & de trois pieds, Bleron 
ne ſent Vimpreſſion que d'un ſeul, à la 

veritè double de ce qu'elle feroit, ſi cha- 
cun ætoit depoſe dans un endroit different; 


L 


. 
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pective N eſt donne par un double mouve= 


ment retrograde ; dont l'un a trois pieds, 
& autre a ſix pieds dediftance du foyer. 


Je mai pas rencontre juſqu'a preſent dans 


mes courſes , d exemples de mines de fer 
placees ſur des mines de charbon de terre 1 
& reciproquement. Je preſume que, dans 
ces cas, il ſeroit difficile que Bleton put 
diſtinguer Fune de Fautte, a cauſe de Vana- 


logie & de la preſque identite des impreſ- 


ſions qu elles font ſur lui; quoique, comme 
je Tai dit plus haut, il ne les confonde ja- 
mais, lorſqu' elles ſont ſEparees. Mais j'ai 
trouvè tres-frequemment des mines de fer 
& de charbon de terre ayant au-deſſus 
ou au-deffous d'elles, des courants d'eaux 
chaudes on froides. Alors, les impreſſions 


ſont tres · diſtinctes pour chaque corps; mais 


U m'a paru que les meſures de leur profon- 
deur donneces par les doubles ou ttiples 
comre-coups des baguettes, n'Etoient pas 
toujours conformesaux poſitions, ou reelles 
ou relatives de ces corps. On ne pourra ce- 
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certains, que par un plus grand nombre 


de fouilles dans Texploitation des mines 
que j ai parcourues. | 

Jai vu des frequents exemples de 1 
froides , coulant au- deſſus ou à travers des 
filons de charbon de terre & il m'eſt arrive 
pluſieurs fois en ſuivant ces ſources Juſ- 


qui aux lieux de leur jailliſſement, de recon- 


noitre dans celle dont la profondeur avoit 
EtE jugee la mème que celle du charbon 


de terre, & non dans les autres moins pro- 


fondes, un gout amer & bitumineux, qui 
deccloit leur communication avec ce foſ- 


ſile. D'autrefois, tombant ſur des puits 


pratiques pour extraction du charpon de 


terre, j'ai eu occaſion de verifier les rap- 


ces dernieres montagnes a " jaillir a Bour- 


ports & les differences de profondeur entre 


les eaux courantes & les depots de char- 


bon. Les minieres des montagnes de Voſges 


& des coteaux de Lorraine, celles des bords 
de la Loire , celles de Montcenis, mont four- 
nis ces exemples. 

En pourſuivant la ſource chan qui de 


bon 


— WW. 
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boß-Lancy, il s' eſt rencontrè ſur notre routè 
pluſieurs points de croiſement de vette 
ſource par des courants d' eau froide, les 
bancs de charbon de terre ſe trouvant ei 
outre places entre deux, quelquefois aveè 
des differences tres-conſiderables dans les 
profondeurs. Ce qui paroit prouver que 
Bleton, indiquant à la fois la preſence de 
ces trois ſortes de corps ſous les pieds, en . 
diſcernoit auſſi la profondeur alternatives 
ment, ſans qu'une operatiori gendt Vautre3 
c'eſt que ces indications ſur les triples foyers 
repetees enſuite. dans les endroits ou chaque 
corps <ctolt ſepare des autres, les reſultats 
_ enetoient preſque toujours correſpondants. 
Quoique] je n'aie pas eu encore la ſatisfac= 
tion de Verifiet par des fouilles , comme 
je Vai. demande à IAdminiſtration , les 
procèdẽs de Bleron ; pour trouver la pro- 
fondeur des ſources chaudes gatis leurs 
Ecoulements naturels, qui ſont en general 
tres profonds; z cependant , je ſuis autoriſs 
d croireque tout $' y paſſe, c comnie dans les 
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epreuves faites ſur les ſources froides a 
ont Ete fouillees. 0 
Parmi les exemples nombreux, que Jai 
| ves de la rencontre & du croiſement des 
cCourants d' eaux chaudes & froides , je 
vais en rapporter quelques uns des prin · 
A 

A Vichi, un <conlement artificiel a eau 
froide, allant a 1 hopital, traverſe a environ 
cinquante toiſes de la Ville, la grande ſource 
chaude, qui, apres avoir donne un rameau 
denviron deux pouces, pour ce qu'on ap- 
pelle le Bowler de I'HOpital, va fournir par 
huit ou dix rameaux differents à I'ctabliſ- 


ſement des bains ſitues à un demi-quart de 


licue plus loin. Bleton ayant pourſuivi cette 
fource chaude depuis le plateau du Verner, 
diſtant de plus d une lieue, ſans avoir trouvẽ 
d'autre ramification, que celle de cinq à 


ſix lignes, qui va aboutir à la maiſon des 


Celeſtins, s arrèta ſur le croiſement de l'eau 
froide qu'il indiqua a quatre ou cinq pieds 
de profondeur; la ſource chaude étant 12, 


WW Yds e 


ay 
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ſulvant ſon rapport, profonde de: Cin- 
quante & quelques pieds. 
A Zourbon P MArchambaut, un ecoulement 
artificiel d' eau chaude, le grand canal de 
decharge des bains, paſſe au- deſſus d'une 
ſource naturelle d eau froide, que Bleton | 
avoit deja ſuivie dans toute la trayerſce de 
la Ville. Il indique le point de leur croiſe- 
ment, par. Vaccelcration des mouvements 

| & la force des impreſſions. La profondeur 
reſpective de chacun, eſt marquee par deux 
mouvements retrogrades, dont l'un à huit 
ou neuf pieds, & Tautre a dix- ſept; mais 
il ne peut diſtinguer lequel des deux Ecou- 
lements, chaud ou froid , eſt au-deſſus de 
Fautre.. . Dans antique & tres-impoſant 
Chateau des Bourbons, quifexiſte encore 
ſur un monticule à c6te de Bourbon Ar- 
chambaut , on trouve un ſuperbe puits, 
alimente par un foible courant d' eau froide 
qui part d'un etang voiſin. Blèron a indique. 
la profondeur du puits , dont l'eau eſt au 
meme niveau que celle de I'ttang , par la 
protondeur du courant d'cau qui commu- | 
_ N23 


j 


favs 400 Memolre ; 


-nique de un à 1 autre. Mais ce qu 1 ya eu 
de plus remarquable ici, c'eſt que ce cou- 
rant'd'cau,, traverſant unVanal ſouterrain 


i Chateau, Bleton étant au- deſſus de la 
. vonte de ce canal, a ſenti la double action 
die l'eau & du courant d'air humide „ qu'il 

a pris pour un ſecond courant d' eau, & 


er il na pu meſurer la profondeur. , 
A Bourbon-Lancy, deux courants d'cau 


chaude, dont Fun artificiel & peu profond; 


1 


Yautre naturel & tres-profond, ſe croiſant 


obliquement dans la cour des Fontaines, 


ont ẽtè indiques avec exactitude. La pro- 


fondeur du premier s eſt trouvee conforme 
à la meſure du mouvement retrograde; 


celle du ſecond a ctE la meme que dans un 
autre point du meme courant, ou il ny 


avoit pas de double foyer d' action. Toutes 


les fois: que cette double action eſt produite 
par deux courants de mEme. nature, Ceſt- 


Aa. dire, ou d eau chaude ou d'eau froide, 


la ſenſation reſte la meme, & n'eſt que plus 
forte; Alors Bléton ne peut reconnoitre les 


deux courants , que parce qu il les ſuit après 


* 
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leur croiſement ou leur bifurcation! Ainſi, 
deux ecoulements homogenes qui ont la 
meme direction, & qui ſont directement 
places Fun: au- deſſus de l'autre, ne ſont 
pour le Sourcier qu'un ſeul oourant, tant 
quiit eſt perpendiculairement au - deſſus. 
Mais en s ecartant, pour en chercher la 


profondeur, il arrive deux contre coups, 


qui lui annoncent les deux courrans 
chacun a ſa diſtance reſpective. Si au con- 
traire des deux eEcoulemens , it y en a un 
d'eau chaude, & Yautre d eau froide, 
Bleron les reconnoit par une ſenſation 
ſimultanëe, très- diſtincte. Mais pour cela 
il faut que ces ecoulemens ſoient tous les 
deux d'un certain volume. Car, fi l'un 
Etoit tr&s-foible & [autre tres-fort , celui ci 
feroit diſparoitre impreſſion de Fautre. 
Ce qui contribue encore à faire diſtinguer 
pluſieurs ecoulements qui ſe croiſent ou 
ſe joignent, C'eſt. lorſqu' ils vont en ſens 
contraire, parce que, comme je Vai deja 
dit, Timpreſſion et beaucoup plus fotte en 
les remontant qu 'en les deſcendant. :IL'eſt 


8 
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une autre Wr encore à laquelle il faut 
avoir la plus grande attention dans ces 
_ Epreuves ſur les courans artificiels d' eau 
chaude ou froide, lorſqu'ils ſont ſous des 
volites plus ou moins elevees au- deſſus de 
l'eau. Alors les courans d'air humide , 
faiſant la mème impreſſion que ceux de 
Veau , jettent dans des erreurs in6yitables, 
ſur la force, la nature & la profondeur de 
ces courans. Il m'eſt arrives pluſieurs fois 
d'intercepter les courans d' eau dans ces 
aq ueducs, & de n'appercevoir qu; une foible 
diminution dans l'impreſſion produite par 
le ſeul eourant d'air. Ca ete ſur-tout pour 
les aqueducs des eaux chaudes, ſous leſquels 
Fair circulant eſt ſurcharge d'une plus 
grande quantite de vapeurs, A Bourbon- 
Lancy , j'ai eu Voccaſion de repeter plu- 
ſienrs de ces curieuſes experiences. Bleron 
ya tres- exactement ſuivi de nouveaux 
aquedues, tant d eau chaude que deau 
froide, connus des ſeules perſonnes eclairèes 
auxquelles je Tavois livre e CES ee. 
riences. | 
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A Bourbonnes les Bains, la grande fource 
chaude apres avoir decrit pluſieurs coudes 
& fait meme des | detours aſſez confide 
rables à travers les coteaux & les plaines 
qu'elle parcourt, arrive dans la ville, ſans 
avoir eprouve aucune diviſion. A Fendroit 
de ſon premier jailliſſement, elle ſe partage 
en trois branches, dont Pune moyenne, 
fournit au puits quarre que l'on appelle 
la Source; une ſeconde plus conſiderable 
a droite va jaillir a-12 ou 15 toiſes dans le 
grand bãtiment des Bains publics; la troi- 


ſieme enfin qui eſt la plus petite, & qui 


tient la gauche, fait à travers. le bas de la 
ville un trajet de 150 a 200 roifes pour 


aller te rendre dans le Bain parrice , a 1 HO. 


pital militaire. Dans cette traverice, le 


rameau d eau chaude conſervant toujours 


a peu-pres la meme profondeur qu' au mo- 
ment de fa diviſion , paſſe par- deſſous 
Fecoulement d'une ſource froide que Ble. 
ton a diſtinguee , & qu'il a ſuivie juſqu a 
ſon aboutiſſant dans un ancien puits com- 


ble & recouvert de paye au milieu dune 


NA 
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rue. Les temoins. ont declare que cette 
ſource, autrefois counue, Etoit ſalee do 
ſel marin, comme celui des eaux chaudes , 

E& que meme elle avoit Ete exploitee pour 
en tirer ce ſel. Sa profondeur , à Vendroit 
de ſon croiſement avec la ſource chaude, 
Acte marque a 27 pieds „& celle de l'autre, 
21523 ce qui annonce qu'il n'y a pas eu 
autrefois, & qu' aujourd'hui il n'y a pas 
non plus de communication entre ces 
deux ſources ſalèes. Mais n'eſt - il pas 
vrai - ſemblable qu'elles tiennent leur 
ſalure du meme foyer de mineralite., - 
& que ce foyer n'eſt. pas le mEme que 
celui ce -Vechauffement de l'une de ces 
ſources ? toutes deux paroiſſent venir du 
meme cõtè. J'ai remonte la ſource chaude 
a pres de deux lieues, ſans atteindre ſon 
origine, que. je ſoupconne Etre au dela de 

Varenne, ou vers les marais de Champigny. 
Qa preſence d'une terre tourbeuſe dans un 
vallon aſſez profond y annonce, m' a-t-· on 
fit ,celle du charbon de terre, ſans lequel, 
je le rẽpete, il ay a pas de ſource chaude, 
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Quant 2-la ſource froide & ſalee'de Bou. 
bonnes, je me propoſe de la ſuivre une 
autre fois, & de chercher les mines de 
ſel à travers leſquelles elle ſe charge, & 
qui ſont probablement auſſi celles que 
rencontre, dans ſon cours, la ſource. chaude 
de Bourbonnes, fy 

- Je pourrois rapporter encore bien autres 
exemples de la rencontre & du croiſement 
des ſources chaudes ou froides entre elles, 
pour prouver de plus en plus la double & 
diſtincte action qu exercent ſur le corps & ſur 
: les baguettes de B/eron, ces differens cou- 5 
rans, ſoit pour en marquer la preſence, ſoit 
pour en indiquer la profondeur. A Plom- 
bieres, la petite ſource froide & ferrugi- 
neuſe, ditte de Bourdeille, traverſe obli- 
quement au milieu de la promenade de la 
Papeterie „la grande ſource chaude 3 
la premiere venant de la montagne au 
midi, a 15 ou 18 pieds de profondeut , 
Tautre ayant Ia, 105 pieds, & deſcendant 
de la montagne qui ferme la: yallee vers 
Feſt, Il neſt pas inutile de remarquer ici, 
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en paſſant, que ſur le flanc de cette mon- 
tagne, dans toute la largeur qu occupe le- 
coulement de la grande ſource chaude, 

la terre retentit au moindre choc, ſuivant 
la direction meme de la ſource, & que 
ſur le plateau de la montagne, toujours 
dans la meme direction, il y a une depreſ- 
fion marquee qui indique le cours de la 
ſource, juſque ſous I'ctang de **, Pa- 
roifſe de Valdajol. Ce weſt qu'a la chute de 
la montagne, en face de la papeteric , à 60 
pas de la pointe de la promenade, que ſe 
fait la premiere diviſion de la grande ſource 
chaude. Une branche que j'eftime Etre 
d'environ deux pouces, ' sen detache 2 
gauche & traverſant obliquement ſous la 
montagne au midi, va jaillir à mi- cõte en 
remontant beaucoup, à partir du point de 
ſa diviſion, derriere la maiſon de Simon 
Lau: ici on a receuillie dans un baſſin aſſez 
mal fait qui en laiſſe echapper un rameau 
dont je parlerai tout x Pheure. La ſeconde 
diviſion d'un demi - pouce au plus de la 
grande ſource, ſe fait à 15 pas en deqa du 
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pont d' entrèe de la promenade a droite, 
& va aboutir en remontant une petite par- 
cie de la montagne au nord, bans la mai? 
ſon de Miller, où elle eſt auſſi fort mal 
recueillie. Toutes les autres ramifications de 
la mere. ſource, au nombre de 9 ou 10, ne 
ſc font plus qu'au defſous de VEgliſe paroiſ- 41 
ſiale de Plombieres, en deſcendant la rue, 
& fourniſſent avec des degres de chaleur _ 
differents, preſque toujours proportionnes | N a 
aux volumes, à toutes les fontaines, aur lt 
bains & aux Etuves. Le ſeul rameau qui 1 
s'echappe &. va jaillir au-dela de ce bourg, 
part de la maiſon de Simon Lau, traverſe 
la route de Luxeuil, & deſcend: dans la 
petite riviere , à 30 pas environ, au deſſous 
du moulin: C'eſt au milieu mème de cette 
riviere qu'il ſort de terre en bouillonnant 
& en échauffant fenſiblement Ieau froide 
qui le couvre. Il sen Echappe de groſſes 
bulles d'air que j'ai receuiili, & qui eſt 
abſolument le meme que celui qui ſe dẽ- 
gage des autres ſources chaudes. Au mo⸗ 
me ou j ecris cect , perſonne ne contioit 
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encore i Plombieres [exiſtence de ce jet 
d eau chaude, au milieu de l'eau froide : 
on Bleron ſeul pouvoit le decouvrir. Pin 
vite les incredules , Sil en eſt encore ſur le 
compte de ce Sourcier , à aller sen aſſurer. 
Ils pourront, comme je lai fait, enfoncer 
leur bras au deſſous de eau froide & un 
peu avant dans le gravier, pour y recevoir 
Timpreſſion toute entiere du jet d'cau 
chaude que j ai evaluce a 35 ou 36 degres. 
Je pourrois citer , par centaines, des faits 
auſſi ſaillans & tout auſſi probans que celui. 
la , en faveur de Bléton. Mais a quoi ſervent 
les faits, pour une certaine claſſe de Lec- 
teurs, & wen ai je deja pas y citès pour 


» 


les autres . 
Au reſte, le fait dont il eſt queſtion ici, 
ſuggere une refſexion qu'il ne faut point 
paſſer ſous ſilence; c'eſt que Veau en maſſe 
coulant a la ſurface de la terre, n' inter- 
cepte point les impreſſions des courans 
d' eau ſouterrains, pas plus que deux ècou- 
lemens ſouterrains ne le font ſur autre. Il en 
eſt de meme des eaux ſtagnantes intericures 


* 
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du extericures, en grande ou en petites | 


maſſes, celles des ètangs, des baſſins, des ma- 
rais, &c. Dans tous ces cas, l'eau ſert de milieu 
comme les couches de terres ou de pierres, 
& eſt propre à tranſmettre, ſans aucune 
deviation, a ce qu'il paroit , les &mana- 
tions èlectriques des courans d'eau ſouter- 
rains. La meme choſe a lieu pour les 
foyers, ou les atmoſpheres cleriſcs 
des mineraux. Jai pu, avec Bleton, 
dans des bateaux, ſuivre le cours de la 


ſource chaude de Bourbon Lancy & des 


filons de charbon de terre qui Vaccompa- 
gnent, en traverſant la riviere d'Arroux. 


Fai fait la méme choſe ſur des etangs 


pour le charbon de terre ſeul. Je me pro- 
poſe de les tenter encore pour d'autres 
recherches & nommement pour trouver * 
le foyer d'echauffement de la ſource de 
Balaruc, qui probablement eſt ſous la mer. 
Quvique le bois dont ſont compoſes les 
bateaux diminue de beaucoup action des 

foyers d electricitè ſouterraine, cependant 
far ceux-ci, 5 qui ſont * 1 en 
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reſte encore aflez , (ſi toutefois les bas | 

teaux ne ſont pas goudronnes) pour qu'elle 
ſe manifeſte ſur le corps & ſur les baguettes 
de Bleton, meme pour produire les deux 
phEnomenes qui marquent les profondeurs. 
Cette action electrique eſt telle ſur la terre 
que meme à cheval, ou en voiture, au 
pas, elle ſe fait reſſentir a ne jamais $'y 
tromper. Jai fait de lune & autre ma- 
niere, à differentes repriſes , de très- grands 
trajets ſur des filons de mines de fer & de 
charbon de terre. Toujours les indications 
de Bleton ſe ſont trouyees conformes à 
celles que je lui faiſois repcter a 9 55 fur 


les memes corps. 


Je ne peux pas repondre encore de la 
meme exactitude dans les reſultats des ex- 
periences que j'ai faites ſur des maſſes d'cau 
courantes ou ſtagnantes interpoſces. II 
ſeroit poſſible que impreſſion foible, vague 
& genceraleque Bleton Eprouve ſur ces maſ- 
ſes d' eau, apportat quelques changemens 
dans les effets de la commotion forte qu'il 
reſent ſur les vritis foyers EleQriques ſou- 
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terrains. Cependant ſur des marais très- 
mouvans & ſur des Etangs , j ai tout lieu 


de croire que la vraie poſition des ſources 


chaudes & des depòôòts de houille, places 


au- deſſous, a <te pluſieurs fois indiquee 
avec ene par nos procedes. A 4 ou 5 
cent toiſes de Bourbon-Lancy, la grande 
ſource chaude paſſe fous un puits dont 
eau n'a pas empeche que Bleron ne ſentit 


ces impreſſidns & n'indiquat la profon- 


deur du courant d eau chaude, comme 


il le faiſoit à une ou deux toiſes de ce puits. 


a S. Valbert pres de Fougeroles, en Voſge, 
Bleton place fur Vecluſe du moulin, & 
ſoutenu par le moyen d'une planche à la 


ſurface de l'eau, a marque de la meme_ 
maniere qu'a cote de Iecluſe, la preſence 


& la profondeur d'un grand courant 


deau chaude qui paſſe à 80 pieds par- 
deſſous. Ceſt ce courant que nous avons 


dit precedemment ſe detacher du baſſin 


originaire de la ſource chaude de Luxeuil, 
& qui va, apres trois ou quatre lieues de 


trajet, ſe perdre dans la foret de Fontenoy. 


\ 
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La portion de eette ſource qui ſe-rend à 
Luxeuil, ne fait guere qu une lieue & un 
quart; elle ne ſe diviſe d'abord en deux 
branches qu'a 70 pas du magnifique bati- 
ment des bains; chaque branche dont la 
droite eſt de beaucoup la plus forte, ſe 
ſoudiviſe enſuite en pluſieurs rameaux, qui 
fourniſſent aux differents bains chauds & 
temperes de ce ſuperbe ctabliſſement. Il s'y 
trouve auſſi des ecoulemens d eau froide , 
que Bleton a conſtamment diſtingues: des 
chauds. De un de ces derniers, ſe dẽtache 
un faible filet d eau que Von a fait abou- 
tir à un petit baſſin appelle Source pour les 
yeux, Son jet eſt intermittent, & Jai ob- 
ſerve. que Bleton 3 place. perpendiculaire- 
ment au- deſſus du petit canal qui porte 
cette eau, Eeprouvoit dans ſes mouvemens 
les memes intermittences. Jen augmentois 
à volonte la durèe, en bouchant avec le 
pouce 'ouverture exterieure du tuyau. Je 
remarquerai a ce ſujet que, toutes les fois 
que j'ai EtE à portee de faire de ces ExPe= 
riences, en lachant &. en arretant alternas 
: tivement 
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| evement les courans d'cau dans leurs ca- 


naux, la ſimple ondulation qui ſubſiſte 
encore plus ou moins dans les canaux 


fermes , ſuffit pour perpetuer un reſte 


d' action ſur le corps & ſur les baguettes 
de Blèton; action qui ceſſe enſuite totale 
ment, lorſque tout mouyement de l'eau a 
ceſſe, & que le canal qui la renferme 
n'eſt pas fait de metal. Datis ce dernier cas, 
Bleton, ne manque jamais de refſentir 
encore quelqu impreſſion; mais ſans pous 
voir pour Fordinaire la caraQteriſer, vu la 
petite quantite de metal, Dailleurs ſur les 


canaux metalliques, dans leſquels J eau eſt 
courante, l'action de celle- ci eſt tellement 


dominante ſur celle du metal, que cette 


derniere devient nulle ; ou du moins qu'elle 
n'eſt pas diſtincte de celle de Veau, & que 


Bleron tie peut dire fi les canaux font 


de metail, de bois du de rout autre 


maticte, a 


n 


mots Se foyers th far MG on * 
poſes de courans d eau & de filons metal · 
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liques, ou bitumineux. L exemple le plus 

remarquable que j aie à citer, eſt, ce qui 
m'eſt arrive a Montcenis. Sur le flanc d'une 
des montagnes voiſines, on ayoit ſoup- 
gonnẽ rexiſtence d'une mine de plomb. 
Bleton y eſt conduit par les conceſſion- 
naires, & decouvre 4 ou 5 filons tous paral- 
leles d'un mineral qu il declare Etre, de 
plomb, ou de cuivre, & que les temoins 
jugent Etre de plomb, ſur les indices antẽé- 
rieurs qu ils en avoient. Sur un de ces filons 
tres - large, Bleton indique un courant 
d'cau,, dont il marque la profondeur & la 
largeur, & qu'il ſuit juſqu'a ſon. jailliſſe 
ment au bas de la montagne un peu plus 
loin que Vendroit ol ſe termine le filon 
metallique. Ceſt-la que j ai obſcrye pour 
| la premiere fois les deux mouvemens oppo- 
ſes des baguettes. Tant que Bleton co 
place ſur le metal ſeul, le mouvement cir- 
culaire tres-fort & très- rapide, ſc faiſoit 
d'avant en arriere. Mais des Cinſtant. qu; "'E 
mettoit le pied ſur le trajet de la ſource, 

quoique 1808s ſur a Ack la rotation 
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] baplidoir tout auſſi rapidement d- arriere 
en avant, & puis, deux pas après, la 
baguette reprenoit ſon premier mouve- 
ment, indicateur de la ſeule preſence du, 
metal. J'ai repete, comme on peut le croire, 
bien des fois cette experience, dans tout, 
le trajet du filon que parcouroit la ſource. 


Je Vai repeteauſh dans les endroits ou la n 


ſource & le filon ctoient ſepares. Je nai. 
pas vu de difference bien marquee dans les 
deux mouvements ſucceſſifs & oppolcs des 
baguettes, quant à ſon intenſitè ſur les 
différents points des foyers d' action ſimple. 


ou d'action compoſèe: ce qui porteroit à. 
exoire que action de Fun ne contrarie pas 
celle de Vautre , quoique fimultance z mais 
Jai beſoin encore de varier ces Epreuyes, & 


de les repeter ſur des foyers mieux connus 


ou diſpoſes expres, pour. bien m'aſſurer de 
cetiEtonnant reſultat. Il ne me paroit pas 


moins concluant, d après celles. la ſeules, 


que dans les foyers Eletriques ſouterrains, 
aqueux & meètalliques, Vele&ricite des pre- : 


miers que Jai appellee efluente , lemportæ 
Oz 
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toujours ſur lelectricitè auente des autres, 
& en outre, que ces deux ſortes d ẽlectri- 
cite ne ſe confondent jamais. En voici 
encore une nouvelle preuve. 
Sur des mines de fer en filons, ou en 
couches, en nappes, dans le Charolais & 
le Bourbonnats , nous avons trouve plu- 
ſieurs fois des ſources d'cau' froide peu 
profondes , croiſant ou longeant ces depots 
metalliques. La double action électrique 
de ces foyers combines , ètant abſolument 
la meme, non par les ſenſations qu'elle 

produit ſur le corps de Bleton, mais quant 

au mouyement qu'elle imprime à ſes ba- 
guettes , on a toujours pu remarquer une 
| acceleration dans ce mouvement, en pro- 
portion des depots metalliques & des cou- 
rans d' eau reunis ; tandis que ſur chacun 
deux ſepares &/iſoles, le mouvement eſt 
conſtamment moindre. Jai vu bien des 
fois auſſi cette ſimple & double action 
congenere ſur les charbons de terre & les 
courans d'eau enfouis dans les memes 
terrains, à des profondeurs differentes, 


deurs, arrive autant de fois qu'il y.a de 
ſpheres d'action differentes, mais toujours 


mouvement primitif qui a eu lieu ſur le 
point vertical de ces atmoſpheres electri- 
ques. Au contraire, ſur les mines de plomb 


alternativement deux mouvements diame- 
tralement oppoles, comme nous Vayons dit 
ci-deſfus, font appercevoir ſucceſſivement 


de diſtance relatifs à la profondeur de 


ment indiquant la profondeur de la mine 


marque ſa poſition verticale , c'eſt-t-dire , 
davant en arriere, & par conſequent parcil 
A celui que nous appellons retrograde ou 
repulſif & qui denote la profondeur de la 


ſource. Nous avons donne ſur ces faits, en 


©; 
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Dans tous ces cas, le mouvement retro- 
grade des baguettes, marquant ces profon- 


dans le meme ſens pour chacune d elles, ö 
& toujours auſſi dans le ſens oppoſe au 


ou de cuivre, Idrſqu il ſe trouve un cou- 
rantd' eau, les baguettes, après avoir eprouve 
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deux mouvements ſemblables, aux termes | 
chaque corps; de maniere que le mouye- 


ſe fait dans le mEme ſens que celui qui 
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apparence oppoſes , nos conjectures qui 
Cf uppoſent toujours le double reſſort, co- 
exiſtant dans les memes foyers, des deux 
ſortes d'eleQtricite ; mais, nous le repe- 
tons, ce ne ſont encore que des conjec- 
tures ſar le point le plus difficile & le 
plus complique de toute cette 7 
nouvelle. 

Avant de chercher i peel encore 
davantage cette grande difficulte, il nous 
reſte à rapporter un dernier exemple de la 
complication des foyers aqueux & metal- 
liques d'eleQtricite ſouterraine. A Contrexe- 
ville en Lorraine, la grande ſource mine- 
rale a Etc ſuivie plus de deux heues , ayant 
toujours tant6t au deſſus, tant6t à còtẽ 
celle, un éènorme filon de mine de fer, 
excepte dans le trajet des 600 dernieres 
toiſes quelle parcourt ſeule pour arriver x 
Contrexcville. C'eſt à environ 200 pas de 
rangle du bois de Silou, au nord, que ſe 
termine en pointe le filon metallique. 1 
m'a toujours Ete facile d appercevoir par 
Ti acclcration des baguettes, & par le re- 
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doublemient des mouyements convulſifs 
du ſyſteme muſculaire, les points ou le 


filon de fer, & le courant d'eau ſe croiſent 


obliquement, ceux ol celui · la recouvr 
celui- ci, & ceux enfin où ils marche 
paralellement à quelques pas de diſtance. 
Leur profondeur reſpective, dans tout ce 
trajet , varie tres-peu, & il y a en effet 
tres - peu de pente dans le plateau qu ils 
traverſent. Une choſe digne de remarque , 


ſource & du filon deux enfoncemens 


Circulaires en cones d' environ 15 ou 20 


pieds de profondeur. 

Je ſuis tres-porte a croire que ces ebou- 
lemens de terre places a 4 ou ñ cent toiſes 
| run de Tautre, ſur la meme ligne, ont 
EtE le reſultat de quelque ſecouſle ſouter- 


raine un peu forte, à laquelle le courant 
d' eau & le filon metallique ont ſervi de 
| foyer & de conducteur. Cela eſt ana- 


logue a ce que j'ai vu ailleurs encore, à ce 


que Jai rapportẽ ci-deſſus de la ſource, de 


04 


- 


C'eſt que, vers le milieu de ce plateau „ 
il ſe trouve preciſement fur le lit de la 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
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Plombieres ; A ce que j'ai obſerys au . 
du tremblement de terte du 6 Juillet der- 
nier; enfin, a Vappercu general que j ai 
2 ſur la formation & la direction des 
wages ſouterrains, compares aux orages 
elde. Il ne ſera pas hors de 
propos de rapporter ici que , lors du fa- 
meux tremblement de terre de Liſbonne, 
la grande ſource chaude de Bourbon-L Ar- 
chambaut, cloignee de quelques centaines 
de lieues de Portugal , S Eleva ſubitement 
de 8 on 9 pieds dans les trois baſſins en 
forme de puits contigus qui la recoivent. 
L'eau garda ce niveau force, & reſta trouble 
pendant 24 heures, apres leſquelles on la 
vit reprendre, aux deux ęégards, ſon <tat 
naturel. Je connois telle autre ſource mine- 
rale, & nommement celle de Pirmont, en 
Allemagne, qui ſert ſouvent d'indice cer- 
tain aux approches d'un orage, par les 
coups redoublès qu'elle fait entendre dans. 
ſon cours fous terre & par la mophete 
quꝰ elle exhale dans ſon baſſin. C'eſt ſur-tout 
aux grandes ſources profondes, qui Emanent 
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cles hautes monta gnes, & dont les rẽſer- 
voirs primitifs ſont environnes de forts 
depots de charbon de terre, ou de metaux, 


qu'il appartient , & qu'il arrive en effet de 


produire de ces ſortes de phenomenes 
Eclatans d'ẽlectricitè, ou de foudre ſou- 
terraine. C'eſt enfin, je le repete encore, 1 
cette inconteſtable propricte des courans 
d'cau , des metaux , des charbons de terre, 
d'tre les conducteurs de cette <lefricite 
naturelle. & renforcee , qu'eſt due la 


lectrophore Bleton, de ſentir invariable- 


ment, & d' indiquer ces differens m__ 
ſouterrains. 


Mais voici encore une extenſion bien 
plus ctonnante de cette faculte ; N | 


qui n'cxiſte pas telle, à ce qu il p 


dans d'autres individus de cette clad pin 
moins au meme. degre d'evidence & de 
preciſion. Sur les foyers d'ation electrique, 
compoſeẽs de pluſieurs corps ou homogeènes 
ou hererogenes , non-ſeulement Faccelera- 


tion du macfemed circulaire des bas 


. — 


faculte tout auſſi inconteſtable de Ve- 
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guettes , le renfoncement du mouyement 
convulſif des muſcles , ont lieu d'une ma- 
niere Evidente , ſur le point vertical de 
ces corps fofliles ; mais meme on y obſerve 
la ſenſation diſtincte & ſimultanee , relative 
2 pluſieurs d'entre eux, & ſuffiſante pour 
les caracteriſer. Non -· ſeulement encore la 
ſurcharge d'elecricite acquiſe ſur la per- 
pendiculaire de ces foyers compoſes, ſe 
denote par ces trois moyens reunis ſur le 
corps de Bleton; mais il arrive auſſi quien 
Seloignant de cette perpendiculaire , la 
decharge Eleftrique du corps, & le mou- 
venment retrograde des baguettes, S'operent 
ſucceſſivement, autant de fois qu'il y 4 
d' atmoſphères differens, & aux diſtances 
teſpectives, indiquant la profondeur de 
chacun d' eux. Enfin on obſerve, & cecl 
eſt plus remarquable encore, cette decharge 
ſucceſſive & ce mouvement retrograde 
tenant a Traction des corps Eloignes, alors 
meme que Néron ſe trouve place directe- 
ment ſur d'autres corps, ou homogenes 
du heterogenes, parcillement electriques. 
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Ainſi, par exemple, à la bifuireation d'une 
ſource on d'un filon de metal ; de houille, 
Bieton indiquera la profondeur d'une bran- 
che, en continuant de marcher ſur autre, 
& tout eneprouyant ſur cette derniere, les 
1ſymptomes de la preſence verticale. Ainſi, 
lorſque pluſieurs courans d eau, ou plu- 
ſieurs filons de mineraux , ſont places les 
uns 1 Cote des autres „avec des bancs de 
pierre ou de terre intermediaire Bleton, 
en les traverſant, les marque tous à me- 
ſure, tant qu'il paſſe verticalement au 
deſſus, ceſſant de les ſentir dans les inter- 
vales, & il en meſure ſucceſſivement les 
profondeurs, ſoit que eſpace lateral, 
qu'il parcourt pour cela, ait fon terme 
dans les points intermediaires des filons 
ou des courans d' eaux, ſoit que ce terme 
aboutiſſe preciſement ſur les points per- 
pendiculaires des courans, ou des filons 
ſubſéquens. Enfin la meme choſe arrive, 
lorſqu'il fe trouve dans les memes con- 
tinens, ou pele méle, ou alternativement, 
des filons metalliques, ou de charbon 
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de terre, Og courans > eau chaude, ou 
Foide, &c. 


Dans tous ces cas, je le repete ei encore, 3 


Telectrophore organique , ſucceſſivement 


ceaux electriquesperpendiculaires de chaque 
atmoſpheère, retrouve alternativement auſſi, 
aux extrẽmitès de chaque baſe des triangles 


formes par les faiſceaux obliques ou diver- 
gens de ces atmoſpheres, ſon <quilibre 


d ẽledtricitè, par rapport. à celle des mi- 
lieux ambians de la terre & de Lair: de 


maniere que, sil y a parallelement deux, 


trois ou quatre filons diſtincts de charbon 
de terre ou de fer, avec une on pluſicurs 
| ſources froides ou chaudes, ayant la meme 

direction que ces filons , entre leſquels elles 


coulent, on obſerve autant de fois ſur les 


uns & les autres, & dans toute leur eten- 
due, commotion , rotation, & ſcnſation , 


diſtinctes; enſuite, ſuſpenſion de tout cela 
dans les eſpaces intermediaires : de meme 


auſſi ſe ſuccedent, aux diſtances laterales 
reſpedtives, le ſoubreſaut muſculaire de la 


penẽtrẽ, alternativement Emu par les faiſ-— 
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decharge du corps, le ſentiment de detente 
au diaphragme & dallegement gehieral qui 


accompagne cette decharge, enfin le contre 
coup repulſif des baguettes; & lorſque ces 
ttoĩs derniers indices, toujours ſimultanẽs, 
de feloignement egal à la profondeur d'un 
filon ou d'une ſource, arrivent ſur le point 
vertical dun autre filon, ou d'une autre ſour- 
ee, ils font oeſſer inſtantanẽment les trois 
ſignes indicateurs de la preſence de ces der- 
niers. Mais, Vinſtant d'après, ces ſignes repa- 
roiſſent, & ainſi de ſuite ſur les autres foyers. 
Il faut donc conclure de- la 17. Que les 
atmoſpheres electiques de ces divers foyers 
aqueux, b e bitumineux, ſont diſ- 
tincts & ſeparés, & que les rayons collatẽ- 
raux ou divergens de chaque atmoſphere ſe 
croiſent reciproquement entre eux, ſans ſe 
confondre ni ſe detruire. 2. Que ces rayons, 
de''c#te & dautre, exercent une action 
diffèrente de celle des rayons ou faiſceaux 
directs qui tiennent le milieu; action re- . 
partie egalement ſur-toute I etendue & ſur | 
toutes les faces des corps ſouterrains qui 


* 
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la n 30. Que cette double ation ; , 
de quelque corps quelle parte, eſt con- 
genere quant au fonds, quoique diſtincte 
2, pluſieurs &gards, & qu elle s acroit ou ſe 
ſucceqe, „A raiſon des corps places aux 
deſſus ou à cõtẽ les uns des autres; de ma- 
niere à ce que celle d' un corps ſoit ſen - 
tie à travers & independamment de at- 
moſphère de Vautre corps. 4. Enfin, que 
dans tous ces cas, les ſymptòmes de l'elec- 
tricite effluente ou centrifuge, ceux de 
Telectricitè affluente ou centripete, ſont 
conſtamment marquès, alternatifs, ou 
ſimultanes, & jamais oppoſés, ni excluſifs. 
En un mot, il paroit que Tintenſion & la 
remiſſion electrique qu ẽprouve ſur les diffẽ· 
rens points de ces atmotſphères ſouterrains 
Torganiſme animal, douè d'une conſtitu- 
tion nerveuſe, exquiſe a cet ẽgard, correſ· 


pondent toujours a action impulfne ou 


repulfive de VelcAricite minerale, miſe en 
jen & concentree autour de ces foyers, 
ſans que lune de ces en, * bai Gelen C= 
tive de Tantre. 2310 
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Les eorollaires que l'on vient de lire, tout 
Lurprenaits & tout Eloignes qu'ils peuvent 
paroitre de la ſphere actuelle des connoiſ- 
{ances ſur l ẽlectricitè, nen ſont pas moins 
fondes ſur des principes, & ces principes, 

ſur des faits qu il eſt impoſſible de revo- 
quer en doute. Je ne crains pas d'exagerer, 
en avangant que ces faits ont etc obſerves 
&. bien obſerves, plus de mille fois chacun, 
dans les voyages de ſept 2 huit cents lieues 
que j ai faits  Automne dernier avec Bleron. 
Le ſouvenir le plus recent & le plus enticr, 


wa 4 


la deſcription la plus exacte priſe a meſure , 
ſuffiſent a peine pour me retracer aujour- 
d hui le tableau fidel de ces étonnantes 
epreuves, qui ont eu d'ailleurs, dans toutes 


les Provinces que j ai parcourues, autant 
d approbateurs que de temgins. ( 100 


1 


FI 05> 0% 1 


„ 
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(14) L Edlen * cet ede, trouve dans Jeb notes 
marginales des manu ſerits de l' Auteur, le paſſage ſuivthe:. | 
« Excepié le jovial J ardinier de la Commanderie de Bar- | 
n don, pres de Moulins en Bourbonnois , lequel veſt 
» montre preſque auſſi incredule & tout aufſ gauchement 
» que tel Acedemsien 1. 


— 
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De tels reſultats ramenẽs au ſyſteme ge 


« neral de la Phyſique, feront appercey 'Oir, 


comme je Tai deja dit, ce qu'un ſens de 
plus dans Veſpece humaine, ou plut6t ce 


que extenſion prodigieuſe du premier de 
tous les ſens, de celui que j ai nommè ſens 


nerveux · electrique, commun 2 tous les 
hommes, peut faire faire de progres dans 


la Phyſique occulte, (voyez Michel Mon- 


taigne, qui en yaloit bien un autre). 


Le fluide de I'clearicite, plus repandu : 
plus puiſſant autour de nous, que le fluide 


de la lumiere, ne deviendra- t- il pas auſſi un 


moyen plus puiſſant & plus vaſte pour 


Etendre nos connoiſſances, nos relations, 


notre correſpondance, tant à la ſurface que 


dans Vintericur de notre globe? Ne pourra- 


t-on parvenir, à force d'etude & d inſ- 
truments, à aggrandir , a perfectionner le 
ſens individuel de Telectricitè, comme on 


4 fait pour celui de la lumiere? Et qu on 
ne croie pas que la comparaiſon que je fais 


ici, ſoit illuſoire & ſans fondement. Elle 
deviendra plus frappante encore, a meſure 


que 
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que Von ſaiſira mieux les rapports eſſen= 
tiels qui exiſtent entre la matiere èlectrique 
& la matiere lumineuſe; & quant à leur 
compoſition intrinſeque, & quant au mes 
chaniſme de leur action ſur la trame ner 
veuſe qui conſtitue Vorganiſation des ſens 
primitif & ſecondaires. On a deja dit quelz 
que choſe de ces rapports dans ce qui pre= 
cede, en conſiderant ſous tous ſes aſpects; 
le phenomene des impreſſions diverſes, que 
produiſent ſur les diferentes parties de cette 
organiſation ,. les corps elecriques ſouter= 
rains; impreſſions quelquefois analogues 
a celles qui ẽtabliſſent ou qui ſuppleent le 
mechaniſine de la viſion. D'un autre cote z 
je peux citer encore des faits ; qui paroiſ- 
ſent rapprocher a quelques cgards, les phes 
nomènes d'Optique & d' Electricitè. 

Ces faits, qui mont Etc en partie com- 
muniques, ſemblent en effet prouver que 
le fluide electrique ſuit quelquefois dans 
ſes mouvements ; les memes loix de diver- 
gence, de refradion & de reflexion, que 


3 
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ron obſerve pour le fluide lumineux. = _ 
voici quelques exemples. 5 
Vn courant d' eau de ſix pouces de large, 
8 de huit pieds ſeulement, preſente 
4 à la ſurface de la terre, une ſphere d action 
electrique de plus d'un pied; laquelle ſphere 
eſt indiquee par la commotion forte qu'e- 
prouve le Sourcier, tant qu'il eſt place per- 
pendiculairement ſur cet eſpace, que j ap- 
pelle celui des rayons ou faiſceaux ẽlectri- 
ques directs. Mais ſi le meme courant d' eau, 
large de ſix pouces, a une profondeur ſous 
terre, de quarante ou cinquante pieds, la 
commotion indiquant la preſence perpen- 
diculaire du courant, durera Feſpace de 
deux ou trois pieds ſur la terre. Il m'a tou- 
jours paru, 4 volume d' eau Egal, que la 
ſphere d' action des ſources chaudes, toit 
plus etendue que celle des ſources froides; 
mais cela varie encore, à ce que je crois, 
ſuivant l'etat & les degres de I'<leftricits 
ambiante, nommement de FYatmoſphere, 
plus ou moins ſurcharge d'humidite , de 
brouillards, d'orages , &c. 
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VDne autre preuve que les rayons elec- 
triques divergent, à meſure qu'ils S loi- 


pnent de leur foyer, c'eſt que deux blocs 


de fer, places à deux toiſes de diſtance lun 
de l'autre, dans une galerie ſouterraine 
profonde de trente toiſes, ne paroiſſent plus 
Eloignes ſur le terrain horiſontal, que de 
quatre pieds. Cette experience a Etc faite, 
en recherchant ſur la terre la direction d'une 
galerie ſouterraine que lon avoit prati= 
quee, afin d'aboutir à une ſource prece- 
demment indiquee. Faute d'avoir bien di- 
Tige Voperation pour couper cette ſource, 
on s toit dEvoye; & la galerie mente à cin- 
quante toiſes, toute en z3ig- ag, ſe trou- 
voit depaſſer, par cote, le foyer de la ſource 
de plus d'une toiſe. Pour rectifier cette 
operation, Ion a place de diſtance en dif- 
| tance dans la galerie, quinze morceaux de 
fer, que Von a fait chercher pat Bleron ; & 
par un autre individu organiſe de la meme 
maniere. Ils ont retrouvè ſeparement; & A 
des jours differents, les quinze morceaux 
de fer avec leur profondeur, par les mEmes 
| 5 P 2 
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procedès ſur les memes points. Des piquiets 
plantes ſur ces indications, comprenant 
toute la longueur de la galerie, ont fait voir 
ſur. la montagne, la forme exacte & les 
coudes de cette galerie. Mais il y a eu ſur 
le dernier point, attenant la ſource, un fait 
tres-remarquable que voici: le morceau de 
fer place a lVextremite de la galerie, une 
toiſe au-dela & par cote de la ſource, a fait 
Eprouver a Bleron ſur la montagne, la com- 
motion à une toiſe en-deca de cette mème 
ſource ; de ſorte que les faiſceaux partant 
du fer & ceux partant de eau, ſe croiſoient 
en forme de la lettre X. Ce n'eſt pas le ſeul 
exemple que j aie vu d'un ſemblable croi- 
ſement de rayons ẽlectriques entre les ſour- 
ces & les charbons de terre, lorſqu ils ſont 
gy tout pres les uns des autres. 
Cette eſpece de deviation des faiſceaux, 
cette derivation de la ligne perpendiculaire, 
fera entendre, avec ce que j'ai dit ci-deſſus 
de la combinaiſon des atmoſpheres élec- 
triques, pourquoi, & dans quel cas il peut 
arriver des erreurs dans les indications ſur 
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les corps ſouterrains. Ajoutez à cela une 
autre obſervation, d&ja confirmee par quel- 
ques faits: c'eſt que les rayons electriques, : 
ſoit directs, ſoit collateraux , partant des 
foyers ſouterrains, paroiſſent Eprouver dans 
certains cas, une ſorte de rëfraction, en 
paſſant d'un milieu dans l'autre, c'eſt- A- 
dire, en traverſant des lits de terres ou de 
pierres heterogenes ; heterogenes & diffé- 
rents, quant a la propriete de tranſmettre 
cette electricitè. Alors, le procede de la 
marche laterale, par lequel on jugè la diſ- 
tance du point vertical aux points colla- 
tcraux , en meſurant la profondeur des 
corps ſurla longueur de la baſe du triangle, 
ſera neceſſairement fautif; mais cette er- 
reur, tenant à impreſſion reclle , ſur le 
ſy{teme nerveux des faiſceaux eleAriques 
refranges , eſt tout-a-fait comparable à ce 
qu'on appelle illufions d optique, cauſ bes 
par la refraction des faiſceaux de lumiere: 
par conſequent, ce n'eſt pas plus une erreur 
du ſens nerveux· clectrique dans le premier 5 
4 P * | 
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cas, que dans le ſecond ce n'eſt une erreur 
du ſens de la vue. 816 5 
Ainſi, toutes les fois que les Individus | 
privilegies, vrais Indicateurs des courants 
d'eau ou des mineraux, ſeront places ſur 
les ſphères electriques de ces corps, ils mar- 
queront leur poſition & leur profondeur 
reſpectives, ſelon les fympt6mes divers qu ils 
Eprouveront , ſoit dans leur organiſme 
meme, ſuſceptible de ſenſations & de mou- 
vements, ſoit dans les inſtruments Ele&ro- 
metriques dont ils fe ſerviront. Er lorſqu' il 
ſe rencontrera, ou des cauſes ſecondes, ow 
des complications de ſpheres Ele&riques, 
qui pourront faire varier ces moyens d'ẽ- 
preuves, il y aura necefſairement dans les 
rẽſultats de ces operations, des erreurs ou 
des meEcompres, que Von parviendra proba- 
blement i rectifier, mais dont il ſeroit injuſte 
d'inculper les agens, comme on ne la que 
trop fait, legerement & indiſcretement. 
Il me reſte une derniere obſervation x 


faire ſur ce ſujet : independamment des 
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vrais foyers d'cledricite ſouterraine, deſi- 
gnẽs juſqu'a preſent, je ſuis fonde à croire 

qu'il exiſte des foyers d'elericite ſecon- 
daire ou communiquee. J'ai vu en effet, 
dans quelques cas particuliers, des courants 
d' eaux ou des filons de metaux, faire ſur 
le corps & ſur les baguettes de Bleton, des 
impreſſions dont le centre ẽtoit rapporte 
ſous terre à des points beaucoup moins 
profonds qu'ils ne devoient TeEtre. Les 
fouilles ont fait voir qu'a ces premieres 
profondeurs, il n'y avoit ni courant d' eaux, 
ni filons de mèẽtaux, mais ſeulement des 
lits de terres ou de pierres, d'une nature 
differente des lits precedents. Blèton deſ- 
cendu dans ces puits d'epreuves, continuoit 
à ſentir ſous ſes pieds les mèmes corps, & 
en indiquoit enſuite les profondeurs reelles, 
en remontant doucement, ou par une 
Echelle ou par une corde : d' autrefois ce- 
pendant, Jai vu encore des erreurs dans 
ces autres indications ſur les profondeurs; 
& il eſt certain qu'à cet ẽgard, les procẽdes 
ont beſoin d tre perfectionnès. 5 
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Mais il eſt une remarque generate, que 


j'ai faite pour la premiere fois cet Automne 


dans le Charolais, & que j'ai confirmee 
depuis dans d' autres endroits. Dans tous les 


cas ou il ſe trouve les uns au- deſſus des 
autres pluſieurs centres d' lectricitè, ſoit 


delecricite primitive ou ſpontance, ſoit 
delearicite ſecondaire, communiquee ou 
reflechie; B!eron eEprouve, a meſure qu'il 
seloigne de la perpendiculaire ou du point 
de commotion, un ou pluſieurs mouve- 
ments repulſifs dans le ſyſteme muſculaire, 


& autant de mouvements rètrogrades dans 


ſes baguettes, à raiſon des divers centres 
dation Elefrique, Cela m'a fait voir que 
lorſqu'on recherche la profondeur d'un 
centre quelconque ſouterrain, ſur lequel 
Bleton Eprouve ſes convulſions ordinaires , 
il faut toujours pouſſer la marche laterale, 
pour trouver la profondeur, au-dela du 


terme ou arrivent ſimultanément la de- 


charge du corps & le retour des baguettes: 
& lorſque ces indices ſe repetent ſucceſſive- 
ment, deux, trois ou quatre fois, a des 


3 
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diſtances differentes, on eſt fonde à croire 
qu'il y a pluſieurs centres d'action, ou 
reelle ou fictive, & que par confequent il 
peut y avoir des erreurs dans le rẽſultat des 
fouilles. | 

- Pourparvenir a les corriger, ou 1 du moins 
Fi les preſſentir avant d' entreprendre les 
fouilles, j'ai tente pluſieurs moyens. Celui 
qui m'a le mieux reuſſi juſqu'l preſent , a 
Ete de placer ſous les pieds de Bleron, au 
moment ou il va quitter le foyer ſouterrain 
qui agit ſur lui, une ou pluſieurs planches, 
qui faiſant fonction d'un Iſolateur impar- 
fait, ne font que diminuer Vimpreſſion 
electrique des veritables foyers, & ſuffiſent 
pour intercepter ceux de [eleftricite ſecon- 
daire ou communiquèe. Alors il n arrive 
qu'un ſeul mouvement repulſif ou retro- 
grade, indiquant la vraie profondeur, & 
les mouvements intermediaires n'ont plus 
lieu. 7 5 

Mais ſi au lieu de planches, on met ſous | 
| 10 pieds de Bleron de veritables Iſolateurs, 
de verre, de poix - reſine, de ſoie, toute 
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action deftrique eſt interceptce , tant ſur 
le point vertical des foyers, qu'z Fextre- 
mite des triangles formes par les rayons 
collateraux des atmoſpheres eélectriques. 
Enfin, ſi on laiſſe Bleton ſe charger ſur ce 
point vertical, & qu'on place ſucceſſive- 
ment les moyens d'iſolement ſur les points 
intermediaires de ſa marche, excepte ſur 
le dernier, faiſant preciſcment Iextremite 
de la baſe du rectangle , la decharge du 
corps arrive la, & ſe fait de la mEme ma- 
nière que ſi l'on neut pas employe d'Ifola- 
teurs; tandis qu'en portant ſur ce ſeul 
dernier point les Iſolate urs, il n'y a ni contre- 
coups, ni retours, & le corps ſe decharge 
inſenſiblement, en reprenant peu-· a- peu ſon 
Equilibre de lectricitè avec Fair ambiant. 
Tous ces faits, & une infinite d' autres 
analogues, que je ferai connoitre ailleurs, 
prouvent non- ſeulement que le pheno- 
mene dont il s'agit, appartient irrevoca- 
blement a T electricitè ſouterraine agiſſant 
ſur helectricitè organique, mais ils demon- 
trent invariablement cette autre verite ſur 
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laquelle je rai ceſſè d'inſiſter; ſavoir, que 
dans le mechaniſme de cette action Elec- 
trique de part & d'autre, il y a conſtam- 
ment deux modes ou deux effets alterna- 
tits du meme fluide; celui du flux & du 
reflux, celui de Vintenſion & de la remiſ- 
ſion; &c. parce que dans ces atmoſpheres 
electriques naturels, il y a toujours ¶duence 
& affluence, impulſion & repulſion, &c. 
verite grande & feconde, que je develop- 
perai encore davantage d un autre 
volume. 


P. S. Au moment oùs achèvent la rẽdac- 
tion & r impreſſion de celui- ci, Blecon arrive 
a Paris pour reprendre ſes operations. Elles 
ſe feront pendant tout I'&te dans-I'I/le de 
France & Provinces adjacentes. Pour ! Au- 
tomne elles ſont projettèes en n Alſace , cn 
Dauphin & en Provence... Ce ſera la 
cinquieme annee dont j aurois 2 rendre 
compte (). e 1 855 
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NOTES. 


(a) Si PAuteur de cet Extrait, n'eſit pas juge ſur parole 
Eautrui, le témoignage des trois anciens qu'il cite, il 
auroĩt yu peut- tre que ce temoignage , interprets & ré- 
duit à ſa juſte valeur, n'a pas EtE auſli oppoſe au pheno- 
mene des Soꝛerciers qu'on le penſe commune ment, & 
qu on Ta écrit par- tout. Pour Ihonneur de ces veEnerables 
Anciens, on ne révélera pas ici la maniere peu philoſo- 
phique par laquelle ils ont cherche au contraire A faire 
entendre la poſſibilitè de ce phẽnomene.. . . Quant aux 
troĩs modernes, on ne peut leur diſputer la gloire de 
getre Cleve fortement contre ſon exiſtence. Le premier, 
plus Philoſophe que Phyſicien, a combattu avec ſucces 
tant d'autres erreurs, qu'on peut bien lui pardonner d' a- 
voir méconnu, à travers ces erreurs, une veérité pré- 
cienſe, en faveur, ſur - tout, du deſir qu'il a toujours eu de 
propager les yerites nouvelles. Le ſecond, plus verſe dans 
Ja ſcience des hautes ſpheres que dans celle de notre pla- 
nette, trouvera ſans doute auſſi d- haut de quoi à rache- 
ter les nombreuſes bè vues que lui a fait commettre #c#- 
bas (a manie , de youloir toujours s oppoſer aux nouvelles 
dẽcouvertes. On ſera peut - etre Etonne de trouver dans le 
troiſieme, a ce ſujet, une formule de rẽprobation preſque 
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philoGphique , & qui ſe reſſent 3 peine de la pouſſiete des 
| BibliothEques ; mais cela n'empechera pas que quiconque 
aura lu par hazard quelques · unes des quarante ou cinquante 

mille pages qu'a fait imprimer M. B. ne ſoit tente de 

s ecrier a part lui: où donc Vincredulite va- telle ſe logerł 


(0) En general on ne trouve dans les Ecrits polemi- 
ques de ceux qui ſe ſont declares contre le phenomene des 
Sourciers, que des rapſodies ſouvent anonymes que Ton 
a pris la peine de commenter, de refuter ou de perfifler; 

que des rapports faux ou tronques d'experiences, faites la 
plupart ſur des choſes Etrangeres A la veritable propridts 
des Sourciers; que des aveux extorques par argent, par 
menaces, ou par ruſes; enfin, que des preuves ſuffiſantes 
pour autoriſer à croire que la conduite de ces ſortes d' in- 
dividus obſcurs, preſque toujours en butte à tout le 
monde, a été moins une ſuite de leur hardieſſe ou de leur 
cupidité, que de la défiance ou de la ſupercherie des 
autres. Tant il eſt vrai, & Von n'en a que trop d' exem- 
ples, que lors meme que l'on yeut rechercher une vèrité, 
le ſcepticiſme aveugle, ou la credulite plus aveugle en- 
core, ne font que Vobſcurcir ou la degrader. L Abbẽ 
Brieys, dans ſon Livre des Diverſues Morales, a dit 
avec raiſon, & avant lui le bon Sancho avoit dit dans un 
de ſes Proverbes , « que la verire parmi nous eſt comme 
» une malheureuſe Etrangere, que Fon regoit mal par- 
v tout, & qui eſſuie chaque jour une infinite de diſgraces 
» & de contradictions v». Un des ecueils les plus ordi- 


/ 
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naĩres des verites nouvelles, c'eſt Vinfluence qu'on laiſſe 
prendre ſur Vopinion publique, à une certaine claſſe 
d'hommes, qui, loin d'Eclairer ſur ces verites, ne ſont le 
plus ſouvent, par des efforts contraires, que les perturba- 
teurs ou les prevaricateurs de cette opinion. A la verité, 
Ton voit arriver quelquefois, pour la vindicte publique, 
le tems de cette juſtice diſtributive, qui veut que chacun 
recoive le ſalaire de ſes œuvres. Il n'eſt pas d ẽpoque dans 
chaque ſiẽcle où Pon ne trouve a faire l' application du 
paſſege ſuivant tire de la Philoſophie du grand Bacon, 
« Un jour viendra que de veritables Philoſophes, animes 
» du meme eſprit qui nous inſpire, oſeront prendre un 
» plus grand eſſor, & par la route de Vexperience, iront 
» zrracher à la nature ſon voile & ſes ſecrets. Alors il 
 » $leverade la région des Sophiſtes, un eſſain nébu- 
» leux, qui, craignant de voir ſucceder le mepris à la 
„ haine publique, fondra ſur ces aigles, & ne pouvant 
» ni ſuivre, ni arreter leur vol, s efforcera de decriet 
v leur triomphe, par ſes vains croaſſemens v. En gene- 
_ ral, ſi l'innovation eſt le caractere du bon eſprit, de Veſ: 
Prit qui aime la yerite, preſque toujours Vimitation aveu- 
gle eſt celui de Teſprit a prejuges; mais le pire de tous, 
contre le progres des dEcouvertes, eſt Veſprit de corps au 
reſprit de parti. | | 


(c) Dans le Journal de Paris du 7 Février 1784, on a 
Public des Obſeryations que nous croyons pouvoir tranſ⸗- 
' Ckire ici, fans en adopter toutefois ni les applications, ni 


ſo 
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les conſtquences. L Auteur, anonyme, perſuade qu on ne 
doit pas reſtraindre le pouvoir des ſens de homme, à be 
voir & ſentir que ce qui eſt ſous ſes yeux & ſous fa mainz 
mais reconnoiflant en outre dans Vorganiſme animal 
rexiſtence relle d'un ſens beaucoup plus ẽtendu, qu il ap- 


pelle ſens nerveua- electrique, rapproche en faveur de ſon 


nouveau ſyſtème ſur le mEtchaniſme des ſenſations, les 
exemples nombreux, parmi les hommes & les animaux, 


de Fextreme intenlits, ſoĩt des ſens extcrieursqui ne four- 
niſſent chacun, qu à quelques fonctions particulie res, ſoit 


du ſens general intérieur qui comprend ce que les autres 
ne peuvent ſaiſir. Les comparaiſons qu'il cherche a ẽtablir 


entre les operations des Sourciers & des Hydroſcopes , 


avec les faits inconteſtables de Nyclalopie, d' Hydro- 
phobie & de Somnambuliſme ; la theorie par laquelle il 


fait deriver ces operations & ces faits d'un ſyReme gene-. 


ral, diſpoſent, finon à la croyance, du moins à Patten- 
tion & à Vexamen. « Les mEmes ſens, dit-il, la vue, 
» Pouie, Lodorat ont plus ou moins d'Energie, ſelon les 


» individus, & chez quelques-uns, cette Energie eſt 


v porte à un degre extreme. La vue, par exemple, eſt 
» telle chez certains animaux, qu ils voient la nuit. 
v Leſpèce humaine preſente auſſi quelques exemples de 


n Nydalopie naturelle; mais ce phenomene eſt plus ſou- 


»-vent accidentel. Il y a des Somnambules Myctalopes: 
» d'autres qui voient dans Pobſcurite fans le ſecours des 
» yeux. On cite certains inſulaires d'Ecoſle , qui, jouiſ- 


» fantde ce qu'on appelle ſeconde vue, appergoivent à 
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* de tres grandes diſtances, & abſolument au-dela de 14 
v portée de la viſion. La rage, entr autres maladies, pas 
p roit produire ou developper la W chez les 
„ hommes & les animaux. 
V» Mais quelle peut etre la cauſe de cette Myct᷑a "OY | 
„ & quels ſont les rapports entre les Ny&alopes & les 
» Hydrophobes ? Ces rapports paroiſſent fondes ſur une 
v propriétè Eminemment électrique & phoſphorique, 
v» commune dans ces deux cas. C'eſt manifeſtement à 
v cette propriete que tient dans Pun & Vautre Venergie 
» du ſens extérieur: mais il eft un premier ſens interne, 
v qui commande à tous les autres, le ſens nerveux uni- 
» verſel , qui ſiègeant dans la vraie tige des nerfs, s tend 
» aux petits rameaux dont l' panouiſſement forme les ſens 
v particuliers, exterieurs. L'action de ceux- ci ſe com- 
„ munique a celui - là, ou bien elle en derive. Leur com- 
„ merce reciproque d'impreſſions, cette dẽpendance mu- 
v tuelle d'organiſation, comparable A celle du tronc & 
v des branches d'un arbre, ſervent à expliquer comment 
v dans certains phenomenes de Ny@alopie, d'Hydropho= 
v bie, de Somnambuliſme, Vexercice du grand ſens 
» intérieur peut remplacer ou renforcer Fexercice de tel 
» & tel ſens externe. | 
» D'un autre c6te, des faits nombreux; inconteſtables, 

» appuyès d'une theorie lumineuſe, prouvent qu'il exiſte. 
» parmi les hommes & parmi les animaux, des indi- 
„ vidus ſur leſquels les courans d' eaux ſouterrains & at- 
* e r1ques, font des impreſſions particulieres, tenant 


v manifeſtemont 
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v manifeſtement à VEleQticits. C'eſt dans cette claſſa 

» qu'il faut ranger les individus Soujciers „ dont les im- 

d preſſions varient, & quant aux degres de leur intenfitt,, 
„ & quant aux organes ſur leſquels elles ſe portent. 

v» Par cet expoſe, on peut deja appercevoir des rap- 
v ports entre les individus NycZalopes , Hydrophobes , 
v Somnambules & Sourciers; rapports dont le m&ca-=' 

v niſme ſuppoſe le concours de la matiere lumineuſe & 
v de la matiefe électrique. | 

Mais parmi ces rapports inconteſtables, & de cauſes 
„ & Ceffets, il importe ſur- tout ici de ſaiſir ceux qui 
v exiſtent entre la faculté de voir & la faculte de ſentit 
5 dans les exemiples ci-deſſus; facultés qui ſemblent; 

y pour ainſi dire, ſe confondre ou ſe ſupplier dans diffẽs 

un rentes parties du ſyſteme'organique: : 

„ Voir dans P'obſcurité parfaite ; & voir à travers des 

» 3 opaques; c'eſt voir ſans le ſecours de la lu- 

» miere proprement dite; mais non fans le ſecours d'une 

» autre matiere lumineuſe, qui a, fans doute; d'autres 

» loix de mouvement, de permeabilite, &c..;... Or 

»5 Ceft-li ce qui conſtitue la Ny&alopie & PHydroſcopies 

x» Ceſt ce quĩ rapproche auſſi de Pune & de l'autre, à plus 

9 ſieurs Egards , P Hydrophobie & le Somnambuliſmes 1 
» Sentir à travers les couches de la terre, ou bien 2 

» travers les couches de l'atmoſphèrè; des courans; des | 

y maſſes d' eau agitces; c'eſt ſentir par le ſecours d ma- 8 
nations ſubtiles ; dont Veau eſt un moteur ou un cofi<._ 


v ducteur puiſſant; & dont le earactòre eſt ovideniment 


2 
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v. 6leqrique..... Or Ceſt à cela que tiennent & le m6+- 
» caniſme du phenomene des Sourciers, & celui de 
» quelques ſympt0mes des Hydrophobes. | 
4 i » Aiyſi voir & ſentir dans tous ces cas, ſont deux ſa- 
v cultẽs analogues, dont Vexercice ſe fait par Vintermede 
» d'un fluide identique, bien caraReriſe fluide électrique. 
Ainſi, voir a la maniere des Myctalones & des Hy- 
_ », droſcopes, C eſt ſentir à la maniere des Hydrophobes. 
» & des Sourciers. Enfin le commun & principal rapport. 
», entre tous ces individus, eſt de poſſeder en eux une 
»; grande. ſurabondance d' ẽlectricitè, & dere pull" 
», ment affectes par celles d autres corss. 
v Si tous ces rapprochemens ne ſont pas cubll vie 
„une logique bien rigoureuſe; ils ſont au moins fondes. 
» ſur des faits & des principes de la ſaine Phyſique & de. 
 », la haute. Phyſiologie. Si à cela on peut ajouter encore 
5 Tanalyſe exacte de la matiere electriquæ, lumineuſe , 
nu phoſphorique ; on aura fait un grand pas vers la con- 
vy noilſance du mecaniſme different de ſon action ſur Var-. 
2, ganiſme animal, ſur ce ſens univerſel nerveux, que. 
Ton peut appeller ſens. electrique v. Comparez cette 
| action de l. Electricitẽ ſur. nn a. W nn 
ſur la retine. LPS e 


8 E > (#1143) "£34 $1 SY) . 4. AC 
(4) Buifqu'il#agit ici de tracer-un-precis hiſtorique ds: 
ee qui s eſt paſſẽ au ſujet de Bletran, il ne faut pas taire 
qi au moment où cet exttait alloĩt paroitre, on imprima 


dans le Mercure, à. propos. du jugement de L Acadmie 


Yes Sciences ſar le concours du Glperre „Aue ce jugement 


devoit ſur tout flatter M. T. dans un moment ou Þ aff aire 
de Bleton n etoit pas encore oublice:  ' 


| Ceux qui liront, ai-je dir alors, la ſuite de cerarticle,, 


Ecrit , peut-etre, d'une maniere plus piquante que reflé- 


chie, verront que malgrè ce debut, le redacteur ne peut 


etre ſoupgonnè ni de prévention, ni de partialitẽ contre 
Faffaire de Bleton. Quant à la l&gerete , elle ne meſſied 


p=> toujours 2 un homme de Lettres dub jene, en paſſant, | 


un coup d œil ſur les Sciences & ſur les Savans; qui veut 
preſſentir ou juger le merite des dẽecouvertes; qui meſure 
te genie des Philoſophes, ſuperſtitieus, audacieus. .., &c. 
Colui- ci, du moins, plus tolerant que beaucoup d' autres, 
ne paroit pas ètre du nombre de ceux qui voudroĩent que 


Faffaire de Bleton fur eublice. . . . Mais juſqufy ce qu'il 


Hit libre par- tout, juſqu à cequiil ſoit regu danꝭ la bonne 
compagnie, & dans les compagnies ſavantes, de croĩre au 


phẽnomène très· naturel des Sourciers (ſeulement autant 
que l'on y croit à Tagent très- reel du magheriſme) , il 


faudta, comme pour toutes les dècouvertes, laiſſer sta- 
blir lentement, au milieu des debats. ſdientifiques, les 
droits d'une verite nouvelle fur de vieux prejuges.. - 


Quant au rapprochement que j ai toujours cru. devoĩe 
ire, & de ce phenomène des Sourciers, & de cet agent 
mageꝛetiqute, on a encore imprimè dans le meme article 


du Mercure: « croire 4 Bleton & à Meſmer, Ceſt beau- 
„ coup à la fois ; mais, ajoute I Auteur, ceux qui, ſang 
„ connvitre ni Eun ni l'autre, decident que tous deus 


__ Qs 
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» ſont des _— m etonnent encore bled _—_ 
» tape . | . | 

Le Memoire de 1780 » qui a donné lieu à cette gele- 
xion, & dont le but a été en effet de prouver par des faits 
& par les plus fortes raiſons d'analogie, qu'il exiſte des 
rapports Evidens entre les phEnomenes de Bleton, du 
Magnetiſime & de I Electricite, a donnꝭ᷑ lieu auſſi parmĩ 
les vrais croyans, à cette conſequence : que le Magne- 
ziſme n'eſt point un ſecret , & encore moins un agent par- 
ticulier. On a pu ajouter que des moyens infiniment va- 
| ris, & que tout le monde peut avoir, de mettre en jeu 
un principe genẽralement connu des Phyſiciens, univer- 
ſellement rẽpandu dans la nature, ſp&alement inherent 
à Fanimalite, quelque nom qu'on veuille lui donner; 
conſtituent eſſentiellement la dẽcouverte du Magnetiſine: 
dẽcouverte dont le point fondamental eſt que ce Magne- 
tiſme exercant dans la nature une operation univerſelle, 
comme la gravitation, il Etablit entre les corps c<leſtes; 
la terre & les differentes parties de la matiere, une in- 
fluence mutuelle & générale, ſouverainement remarqua- 
ble par le mouvement de flux & de reflux qui fe commu- 
nique de la mer & de Vatmoſphere à tous les Etres orga- 
niſẽs. Quoique deja imbu des idées & des pretentions an- 
ciennes, analogues a cect, je naĩ conſidere alors T objet de 
cette dẽcouverte pretendue nouvelle, que comme un fait 
phyſique important à mieux connoitre, & à lier avec des 
faits connus du meme ordre: mettant à part, comme je 


le fais encore aujourdhui, & laiſſant à d autres les appliq - It 


Phyſique & Medicinal. 245 
cations que Pon peut faire de Pagent magnetique au mé- 
caniſme & au gouvernement de Teconomĩe animale ; diſ- 
tinguant auſſi, comme on ne peut trop le faire, le pou- 


eee agent naturel, exerce par des moyens artifi= 


ciels, deguiſes & clandeſtins, de ce que empire reel ou 
le preſtige incommenſurable de Vimagination, peuvent y 
ajouter; abandonnant enfin au tems qui Eclaircit tout, la 
penible tache de demeler le juſte milieu, la place legitime 
que doit tenir un jour dans la Phyſique & dans la Mede- 
cine, cette verité deja plus qu'entreyue dans Cy autres 
tems & ſous d'autres noms; verite que Von a, ſur-tout 
| Ss ces derniers tems, enyironnece de chimeres „c' abus, 
de promeſſes vaines; que l'on a ſouvent livre 4 des pra- 
tiques arbitraires, myſterieuſes & pueriles, que l on a ſans 
ceſſe placce entre les paſquinades & les merveilles 
qui ont ſeduit les hommes depuis le regne de PAſtro- 
nomie judiciaire, * celui de la ſecte des Convulſi ion 
naires. | | 
Ces remarques, ainſi que beaucoup dautres, conſi- 
gnées dans le MEmoire cite tout-a-Pheure, auroient pu 
ſervir de Commentaires aux bruits de ville , aux propos 
& aux ęcrits des Coteries Magnetiques, ou Von a avance 
que j'avyois cherche , meme uſurpè le n, ſecret du 


2 


WE L Academie des 8 de Florence: „ moins 
rodeo , a arrete de faire à PAuteur de cette Lettre, 


ainſi que de beaucoup d autres du mEme genre, des an- 


ä 


* 


— 
5 — . OR 9 3s Wn ng ho 
. — 2 — 
—U— — — ½ꝓ—2u— 2 • ¹lſ Fr II9 APA r 
. . — — 2 

— — — —— _ , — — — 2 og 
* A — - . 

> — * ; 2 5 : 
2 2 - w_ = £ — * — * —— 

* * _ 


home a 


— 


246 Second M-moire 
notations ſerĩeuſes qui paroitront en tems & lieu. On doĩt 
croire que, determinces par le meme principe de juſtice , 
les dix-ſept autres Academies dont il eſt membre, ſuivront 
le meme exemple. Des gens ſenſès ont 6te d' avis que cette 
voie de reparation, en faveur de Bleton, ſeroit plus conve- 
nable qu'unerequete portèe, contre ſon delateur, au Cha- 
telet de Paris. Deja cependant l'on avoit recueilli pour 
cette fin les Pieces juſtificatives, & probatoires, non-ſeule- 
ment de la facultł de Sourcier dont Ia nature a doué le 
ſuſdit Bleton, mais encore de fa probite a l'exercer; 
| & ces pieces revEtues de formes légales avoient été en 
outre fignees par les Phyſiciens, les Médecins, les Magic 
zrats , les Officiers Municipaux , les Nobles & les Chefs 
de Adminiſtration de Ja Province du Dauphine. Dans 
cette Province, patrie dudit fieur Bleton & de beaucoup 
d'autres Sourciers ſes Confreres, on eſt occupè à recher- 
cher dans ce moment pourquoi ce phenomene, de l'orga- 
nifation animale, y eſt beaucoup plus commun qu'ailleurs. 
Les rapports faus juſqu'a ce jour, portent que Bleton eſt 
de tous ceux qui font connus, le plus parfaitement orga- 
niſeẽ à cet égard. 
Quant au petit nombre de moles, rappellés d deſſus R 
que les experiences de Bleton, pendant ſes ſéjours à 
Paris „n' ont pu Eclairer ni convaincre, je pourrois , parmi 
ceux, en citer tel, qui, apres avoir Eprouye ce Sourcier 
une journte entiere, dans un Chateau à trois lieues de la 
Capitale, devant un cercle impoſant & reſpectable; après 
avoir forme du reſultat de ces Epreuyes & du temoignage 


\ 
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| Onlverſel de la conviction la plus entiere, un Memoire 


pour tre lu a une ſcance acadẽmique, finit par ſe laiſſer 
perſuader qu'il r uvoit pas vu ce qu il affirmoit avoir bien 


vu. Ce neſt pas le ſeul, à la verite, qui, dansVeſpace de 


vingt· quatre heures, ait paſſe ſur ce ſujet de la perſuaſion 


au doute, & du doute ala negation; mais il wen eſt qu'un 
ſeul cependant qui, avec connoiſſance de cauſe, C eſl-A- 
dire, apres une ſeance complette d'experiences, ait oſc 


ſigner cette negation formelle. Je dis Ze ſeul ayoue publi- 


quement; puiſque d'apres Vanalyſe que j'ai donnèe, & la 
verification que j'ai faite (Suppl. du 26 Juin) des (ances 


de Sainte Genevieve, j'ai pu citer en faveur de Bleton, les 


temoins mieux inſtruits qui ont ſigne, non pas le reſultat, 


mais le projet de ces ſcances. Ce n'a pas été la peine de 
faire ni Panalyſe , ni la verification de cette autre ſcance 


Pretendue contradictoĩre, qui a fait la matiere de quatre 


ou cinq Lettres inſertes dans je ne ſais quel Journal (ice 


neſt celui de la Blancherie); Lettres daus leſquelles ( ou- 
tre Pergotiſine) il eſt aſſez curieux de voir trois ou quatre 
Bacheliers ſe diſputer l'honneur d'avoir ſurpris adroi- 
cement le ſecret de la baguette de Bleton, & d'en expli- 
quer le mecaniſme, . | | | 
Un autre rival de Bleton 1 olus adroit encore, en ma- 
tiere de baguettes, que ces Meſſieurs de la Faculté, a mis 
en lumiere un Art tout entier, par lequel «il eſt parvenu, 
„ dit-il, a expliquer la cauſe de la rotation qu'on imprime 
» aA la baguette. Il demontre facilement cet effet par des 
» principes phy ſiques & mathẽmatiques, & il fait extcyr 
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v ter des baguettes de differens m6taux qui ſont gradutes, 
» & que tout le monde peut faire tourner facilement... n. 
Elles ſe vendent au profit de PArtiſte, avec la petite inſ- 
truction, & avec Vapprobarion de I Academie. | 

Mais de ce que le Bedeau de S. Roch fait exccuter faci- 
lement un carillon ſur les cloches de fa Paroiſſe, Senſuit- 
il que M. C. eſt un impoſteur, parce qu'il fait tout auſſi 
Hcilement mettre en jeu le carillon de fa machine èlec- 
| trique. AP \' 5 1 

Ainft , comme les talens ne doivent 'Etre que rivaux & 
jamais excluſifs, il faudra laifler le calculateur geometre, 
inventeur des baguettes mẽcaniques artificielles, en poſ- 
ſeſſion d amuſer par ces petites farces, les frivoles Ba- 
dauts de la Capitale, & mème les Savans, ſi le cas y 
cher: mais fi Bleron, avec ou fans ſes baguettes phy- 
ſiques & tres · naturelles, eſt parvenu, les yeux preſque 
toujours fermés, 3 ſuivre dans cette meme Capitale & 
Aux environs, plus de cent cinquante mille toiſes d' cou- 
Jlemens d'eau, en indiquant leur profondeur, leur lar- 
geur, Sc, il ſera juſte de Juidelivrer un brevet de Sour- 
ger, non excluſif (car il y en a beaucoup autres , mais 
tel qu*au moins il ſoit à Fabri des Jalouſies de metier, ſur- 
out de la part des faux:freres. | 1 

On avoit lieu de croire que des ſon premier début à 
Paris, qu*apres y avoir fait authentiquement tout ce qu'on 
a pu exiger de lui, Bleton ſeroit exempt de ces petites 
perſtcutions. Ne fuffifoit-il pas, en effet, pour ſavoir 4 
yuois'en tenir fur ſon compte, de prendre au hazard quek 


© 
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quuns des réſultats de ſes premieres ſeances imprimdes 1 
meſure dans le Journal de Paris. La premiere annonce, 

de la part des Rëdacteurs, eſt conque en ces termes (13 
Aai 1782). & Nous nous hitons de faire connoitre le r6- 


ſultat des experiences qui ont eu lieu depuis Parrivee de 


Bleton à Paris. Elles ont &te faites en preſence de douze 
cens perſonnes, dans le nombre deſquelles on peut en 
Citer trois cens de connues, pour Etre capables de bien 


voir , Médecins, Phyſiciens, Chymiſtes, gens de Let- 


tres, Artiſtes & Amateurs diſtingues, & ſur- tout Eclai- 


res. Le jardin du Luxembourg a ſervi aux premieres 


expèriences, & elles n'ont pas laiſſè le moindre doute 


dans Feſprit des t&moins. ... . Rien de plus frappant 


que celles qui ont ete faites le jeudi 9 au Chiteau d' eau 


& ſur une partie de Faqueduc d Arcueil, ſous les yeux 


de M. Cuillaumot, Intendant General des Bitimens du 
Roi, accompagne des Inſpecteurs, du Plombier de la 
Ville, des Fontainiers; M. Guillaumot a verifie, les 
plans 3 la main, les largeurs, les angles, les finuoſites, 
enfin les points, nous girions preſque mathematiques, 
defignes par Bleron... . Sorti du Chateau d' eau, Ble- 


ton a ſuivi dans la campagne, Paqueduc d'. Arcueil | 


avec une preciſion telle, que pour nous ſervir de 'ex- 
preſſion de M. Guillaumot, fi ce plan venoit a ſe per- 


dre, on le referoit ſur les traces de Bleton.... . M. le 


Prey6t des Marchands voulant avoir une opinion cer- 
taine ſur un objet de cette importance, a conſent, ac- 


compagne du Corps Municipal, à repeter le Samedi | 


/ 
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» 11, les experiences du jeudi 9, ſur la conduite d. Ar 
„ cueil, oli la regularite des plans & le local permet- 
» toient de verifier ſur le champ les indications du Sour- 
v cier. On a eu attention de Peloigner des endroits qu'il 
» avoit pu parcourir le premier jour. Ici ſes experiences 
» ont Ete telles , qu'a Vexception de deux ſeuls temoins, 
» qui avoient publiquement avance, qu'ils ne croiroient 
v pas meme en voyant ; qu'i cette exception pres, ſur 
» cinq cens ſpectateurs, ib n'en eſt pas un qui n'ait EtE 
„ convaincu de lafacults dont eft doue Bleron, de ſuivre 
v les eaux ſouterraines avec la plus rigoureuſe preciſion. 
„ Les yeux bandés, Ia baguette poſce ſur les doigts, il 
v na pas quitte Pembranchement de Paqueduc. . . . v. 
Porte enſuite par deux hommes, & toujours les yeux bou- 
ches, il a ſuivi un affez grand trajet de cet aqueduc, in- 
diquant invariablement lorſque ſes porceurs Etoient ſur 
Teau ou à c6te. Une baguette d argent ſupportte hori- 
ſontalement par deux petits crochets de fer que Hleton 


genoit dans ſes mains, confirmoit aux yeux des aſſiſtans 


Etonnes, la juſteſſe de ſes indications, par la ceſſation & le 
renouyellement des rotations de cette baguette. Le ſenti- 
ment de la conviction la plus intime ſe marquoit par des 
acclamations générales, par des applaudiſſemens reiteres 
de cinq cens temoins ranges ſur deux lignes, pour apper- 
ce voir ces ſurprenantes & irrecuſables Epreuves. 

Dans le Journal de Paris du 21 Mai, on a encore rendu 
compte d autres Epreuves tout auſſi decifives que les pre- 
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« Blcton à continue ſes operations les jours ſuivans, 
v tant aux environs de Paris, que dans les rues, dans les 
v jardins publics & particuliers de cette Capitale, notam- 
» ment au Palais Bourbon, a Hotel du Controle Gene- 
» ral, à PHotel de la Police, au Jardin du Roi, des 
» Tuileries , du College de Pharmacie; enfin dans des 


v jardins de Paſſy & d'Ameuil. Ces experiences ont eu 
v pour témoins des Miniſtres, des Ambaſſadeurs, des In- 


» tendans, des Magiſtrats, des Membres de tous les 
» Ordres du Clergé, de tous les Corps ſavans, d'un 
„ grand nombre d' Artiſtes, &c; mais ſur- tout de gens 
v inſtruĩts du local, & . de 3 A 2 W 


» cation. 
y » [leſt conſtant que ce Sourtder fameux a ſuiyi u I 


» preſent, de notre connoiſſan@, plus de quinze mille 


„ toiſes de conduites d' eau, fans avoir commis une ſeule 
» erreur, & ſans avoir trouve, dans le nombre de plus de 
» fix mille perſonnes, un ſeul tẽmoin competent qui ait 
» pu faire une objection fondee. II a Ete ſoumis A toutes 
» les ẽpreuves les plus rigoureuſes qu ait pu ſuggerer Vin- 


„ crédulitẽ, meme Peſprit de parti, & il men eft reſults | 


» que plus de himivres ; ner de nn & en de ton 
» nement. 755 | 


v Nous mettons pour ce moment-ci, de cot, le but 
» des applications utiles que Von peut faire du don incon- 
» teſtable des Sourciers aux beſoins economiques; mais 
» nous ne craignons pas de dire que ce grand proces ſera 

„donc enfin termine , & que la Phyſique ſe trouvera eny 


: 
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v richie d'une découverte qui, ſans doute, en fera 
»» faire beaucoup d'autres. . .. .Il y aura toujours, au ſur- 
„ plus, bien des gens, meme tres-cclaires, qui ne re- 
» viendront pas de leur opinion ſur ce fait. Temoin des 


„ experiences les plus frappantes, un particulier diſoit 
» Pautre jour: Jai ecrit contre Parangue : je ſuis de- 


» trois Academies, & vous voulez que je croie d ces 
I» forſes-2... +.» Ceſt acote de M. de Malesherbes 
» que s exprimoit ainſi ce triple Academicien. ., . . Plus 
» recemment un Phyſicien pretendoit expliquer devant 
» M. Franklin & M. le Baron d'Holback , comment une 
„ baguette de bois ou de metal, placeeſur les doigts 
„ fimplement en contraction convulſive, pouvoit artifi- 
v ciellement faire juſqu·à cent trente tours par minute. 
» Cet artifice ſeroit, dis M. Diderot, bien plus Etonnant 


v que le phtnomene naturel de la baguette. Plus de deux 
» cens temoignages, auſſi impoſans que ceux que nous 


v venons de citer, ſeront à jamais les rune: de la Verits 
v de ce phenomene >>. | | 


_ Ceſt immEdiatement apres la publicite ts ces articles 


& de pluſieurs autres tout auſſi concluans, ſur Vaffaire de 
Bleton le Sourcier, que Fon a yu paroitre, au grand 
jour, Vindiſcrete & coupable Lettre du 23 Mai ſuivant; 
Lettre dans laquelle, au grand étonnement de tous ceux 


qui ayoient vu & lu, on avance: & que les tours de Ble- 


» ton ſont moins difficiles que ceux de Comus .,.; qu'il ne 
» faut pour faire tourner une tres-petite baguette , qu "un 
* tres- petit mouvement que Bleton donne ſous pretexte 
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» de fieyre & de mouvemens convulſifs. Fr ; que comme 


'» il y a de eau par- tout, les gens à baguettes ne courrent 
» preſque point de riſque de faire creuſer ſur leur parole 
„ qu'a Pegard desaqueducs ſur leſquels on les fait paſſer 
v pour les Eprouver, on n'en juge point avec aſſez de 
v preciſion, malgre les plans, pour Etre aſſure que le 
„» Sourcier s'eſt trompe, ou bien qu'il a rencontre ; & 
» comme la fingularite du mouvement fait illuſion, & 


» previent en ſa faveur, on eſt ports. à dire qu'il a de- 


v Yine... . Quau ſurplus , ſi les Sayans ſe taiſent ſur le 
v fait de Bleton, ce meſt que par mepris. . . Qu on na 


v pas voulu de lui (Savant & parlant au nom de tous), 
» pour ſpectateur de cette petite comẽdie . . v. Derniere 
allegation qui ſera dEmontree * I Auteur e 


à la ſoutenir. 


Un de ſes apologiſtes, 5 qui alin qui nen a pas? ) 15 


citant dans une autre Lettre, , celle dont ceci eſt extrait, 


a très · juſtement compare la voix du celebre Acadẽmicien 
qui Ta ecrite, à celle du Prophète du deſert : « Yox cla- 


y mantis & reclamantis indeſerts.. . . v. En effet, d'un 
filence unanime, de celui de la reprobation univerſelle, 
on a accepte la diſpenſation de mèpris dont le prophète 


Academicien a bien voulu gratifier tous les Savans qui 


ne penſoient pas comme lui; en applaudiſſant d'ailleurs 
a la modeſtie, a la civilite & à la ſaine logique dont 
fait * ours rn 


17 1 Seſt TY dans le Supplement au Journal de 
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Paris (N. 104), une faute rypographique qui a:donnd 
 Heu à la Lettre fuivante. & A Particle des-experiences - 
v faites ſur. le Pont-Royal, le 27 Decembre 1782, il eſt 

n dit que, ſur ſeptiarches qui compaſent ce Pont, Bleton 
» aires-diftindemens ſenti les trois du milieu. Il faut 
v lice: ſur cinq arches, &c. puiſqu' en effet ce Pont n'en 
» a que cinꝗ au lieu de ſept, & qu aux yeux d'un Incre- 
». dule de mauvaiſe humeur, ces deux arehes de moins, 

» ſuffiroĩent 5 * faire N tout „ 
»: de Bleton. 
v» Dailleurs, pct) heed; kak nom- 
v mèment; aĩnſi que celles ſur les volites, dont on a vu 
„ des exemples à PEgliſe de Ste Genevieve, à Trianon, 
|»: AS. Thiery, &c. tant, dis -je, de nature non- ſeule- 
v ment à conſtater, mais encore A ttendre lo phenomne 
v dont il s'agit, je crois qu'il importe ſur-tout- de ne 
v laiſſer ſubſiſter aucune infidelite. dans les rapports que 
v Ton en donne au Public. Tel a &E mon but dans le 
Supplement dau W & * _ du 26 Juin 
» dernier. „ 
v Pour preuver, . ee it 6 
». meme minutieuſe eſt neceſſaire: en pareil cas, je vais 
v vous citer,. entre mille autres, deux traits remarqua- 
„ bles dafs le. cours des experiences de Beton en 1782. 
. » Appellé par un. des premiers Magiſtrats de cette Ca- 
„ pitale, pour faire preuve de fa faculté, Blcton, les 
» yeux fermes, eſt introduit dans un jardin (au Marais). 

» De petits Ecoulemens d eau ſouterrains, qui ſe ferment 
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ou ſe lachent à volont6,, au moyen doe robinets, aboun 
» tiſſent à un petit baſſin place au milieu de ce jardin. 
Pour premiere Epreuve, avant Pouverture des ca- 
naux; Bleton fait trois fois le tour du jardin, & declare 
» qu'il ma rien ſenti. Sans interrompre ſa marche, on 
» donne ſocrettement ordre d'ouvrir les rebinets; & 
». Blecon-repecant par trois fois les memes tours, indique, 
». ſans. ſe tromper une-ſeuly,, les 6coulemens ſur lefquels_ 
v il paſſe, & qui le conduiſent enſuite-dans les cour & 
baſſe · cour de la maiſon. 

La concluſion. de cette petite — fut Welle ne 
=»: prouvoit rien en faveur de Bleton: parce que Bleion _— 
„ ayant eu que les yeux bouchés & non les oreilles, i 


108 

ill avoir puenendre le bruit du jet d eau dans le baſs * 
»: ſin... . Apprenez, lecteur, par cet exemple, qu'un | 1 

»:. ſens peut ſupplẽer autre, mais qu aucun ne yon _ | al 
v pltet le ſens commun. 'Þ 

1 eee ee Sis en [cites | i 

_ »«. Fun afſez hon nombre de Savans diſtinguds, conyo« | | F 


»:.ques tout expres, Bleton, toujours les yeux fermẽs, 
tient lune {cance de plus de deux heures, ſe ſoumettant | 
N. toutes les &preuves:que Von- exige de lui. 
lauLel re ſultat ſpmmaire (au grand étonnement des 
» Amateurs, tout auſſi diſtingues, qui ſe trouvoient a) 
v fut quia la verite zl n'y avoit-rien-contre- Bleton, mais 
»- quauſli 14 n'y avoit rien pour. . RIEN CONTRE, 
» dans une telle ſcance, devant de tels juges .. 

v Les grandes raiſons de cette nullice , les yoici ; c'eſt 
. 
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p que durant la ſcance on S'#toit mouché; on 'avoit 
» touſle , &. & que cela avoit pu ſervir d'avertiſſement 
» A Blecon pour ſuivre tous les ecoulemens du jardin. 
» Ceſt que Bleton (aveugle durant toute ſèance) Etoit 
5> d6ja venu tenir ſcance une autre fois dans ce jardin, 


» & qu'il pouvoit. en connbitre les fares. :; Ceſt = | 


» Bleton, en fin ehaſſeur, a Thabitude du coup-d&'ceil 
'» qui fait reconnoitre un ain de fable dans une 
23> plaine . &. 

» Je ne finirois pas, W 6 je vous ẽerivois 
„ deux lignes ſeulement ſur chacune des abſurditẽs de ee 
» genre, que Bleton a fait proferer dans le cours de ſes 


„ experiences. Toutes les pages que vous imprimerez 


dans le cours de la Luxe Rovsse du Calendrier de 
» M. de la Lande, n'y ſuffiroient pas. Je voudrois foules 
v ment, mettant 3 part toute perſannalite, qu'il me füt 
» permis, pour juſtifier quelques Savans eſtimables qui 
» ſe ſont declares contre cette decouverte, de repetet 
v pour eux Faveu, plein de candeur, de Vhonnete Pro- 
» cureur arbitre : Ceſ la maudite robe ; elle fair for 
o metier .. Ceſt au furplus le fort de toutes les dé 
» couvertes; & cette rẽſiſtance, nuiſible ſans doute: aux 
>> progres des Sciences, n'eſt pas * eee 
> qu'utilitè pour leur epurement v. | : 0 
Jai Lhonneur d' etre, &. v 
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s) Obfervations fi " 8 8 7 
1 le mois de Fevrier 17583, juſqu au mois de 
Fevrier 1784, dont on @ publie un Extrait dans 
* Joumal, de Paris du 6 . n 0 


En ma holes Banger ub on trouve que 
cette annèe, fi feconde en cataſtrophes terreſtres & at- 
moſpheriques , a été precedte de pluſieurs annòes remar- 
quables, ou par une (Echereſſe extreme, ou par une r6- 
partition tres · inẽgale dans PhumeRation & VEvaporation 
dee la terre ſur une grande partie de notre continent d Eu- 
rope. Les pluies y ont ẽte le plus ſouvent orageuſes : C- 
vaporation forcee & rapide de cette humidit6 paſſagère, 
a occaſionnè le defſechement des puits, le tariſſement 
des ſources , un abaiſſement prodigieux des rivières. Les 
vents de nord & d'eſt, qui ont et de beaucoup les domi- 
nans , ont ſinguliẽrement itiflue ſur la production de cette 
conſtitution ſeche, ſoit en Eloignant de nous les pluies, 
ſoiten accelerant par leur qualitè eminemment diſſolvante, 
Evaporation de toute Phumidite. Ces vents alternatifs, 
& preſque toujours dominans, ont donc tout - A. la- foĩs deſ- 
feche la terre, tenu ſon humidite en diſſolution; & tut 
ont enlevẽ par- là ſon erat d'aggregation; conſẽquemment 
ils ont éearté les pluies. Ainſi les couches ſuptrieures de 
la terre & les couches inftrieures de Vatmoſphere, n'ont- 
pas eu, pendant cette ſuite d' annẽes, leur contingent or- 
dinaire & néceſſaire de cette bumidite, On a &te prive 


R 
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ſouvent de ces mẽtẽores ſalutaires, ſerein, roſte, pluies, &c. 
- | qui ſont les reſeryoirs & les conducteurs naturels de '&lecs 
tricitè atmoſphErique, On wa preſque plus eu que le ſe- 
Cours des orages, de la foudre, pour ſoulager Patmoſ- 


phère, & pour rétablir entr'elle & la terre, cette circula- 


tion, cet Equilibre neceſſaire de la matiere EleQrique , 


qu on peut n 958 cn e _ _—_ * tous ces 


mẽtèores-. 1 

En 8 ne out; be an a PRES 20 55 ke 
| ven & venteux, n influe beaucoup ſur celle des 
meEtEores ignes & ᷑lectriques. Ceux-ci nommeEment pa- 
roĩſſent abſolument ſubordonnès à ceux-li. On ne peut 
douter non plus qu'il n'y ait entre la terre & Vatmoſ- 


phere > quarit a la generation de ces-meteores „ de Fun & 


de-Vautre. ordre, une relation conntinuelle. Enfin on ne 


cConteſtera pas que le lien principal de cette correſpon- 
dance ne tienne à cette loi fondamentale, reconnue de 


tous les Phyſiciens, ſavoir, que Veau en état Taggrega- 
tion fluide, ſoit en maſſe, ſoit en vapeur, eſt le veritable 
receptacle, le vehicule naturel de la matiere'EleQriguie. 
Ainſi les grandes differences ; les grandes viciſſitudes 


dans la conſtitution aqueuſe ou venteuſe de la terte & de 


ratmoſphère, en produiront neceſſairement dans leur 
conſtitution ignee & (lectrique. Ainſi on vera arriyer 
dans Fune ou l'autre de ces r gions, ſuivant les intem- 
peries anterieures, des diſtributions très- inẽgales, des 
concentrations ou des diſſipations extrèmes du fluide Elec 
trique, dont le fort eſt conſtamment & univerſellement 
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lie à celui du fluide aqueux. Aink la frequence & Veren- 
due des mètẽores ignés, annongant toujours dans la terre 
ou dans atmoſphere „la ſurabondance & le developpe-' 
ment de la matiere électrique, ſeront toujours relatives, 
ſuivant les tems & les lieux, à Vintenſite & à la durce; ou 
de Pirruption, ou de la vaporiſation de Ve eau, a la domin 


nance de tel ou tel vent, &c.. Ta 


Maintenant ſi on veut faire l ad de ces artacioes 


& de ces conſequences a la conſtitution extraordinaire de 


la derniere anne revolue, on concevra que de la reparti- 
tion enormEment inëgale dans I aquoſite de la terre & de 
Vatmoſphere , ſur notre continent d' Europe, a dil reſulter 
une diftribution pareillement très - inẽgale dans I'dleQricits 


de ces mEmes regions. Alternativement concentré dans 


les entrailles de la terre, ou dans les regions les plus 
klevées de Vatmoſphere , refugié en quelque forte aux 


extremites , ce fluide preparoit du Midi au Nord de 'Eu- 


rope la convulſion du globe. En effet, à cette Epoque © 


dans les derniers mois de 1782, & dans les premiers de 


1783 , On a pu remarquer à la ſurface de la terre une di- 


minution prodigieuſe dans la quantite de fluide électrique, 


au point que Peffet des machines Etoit à-peu-près nul. 


Pendant les mois ſuĩvans, apres des pluies aſſez abondan- 


tes, accompagnees de fortes chaleurs, les Electromètres 
ont indique dans les hautes regions de 1 aunoſphere , une 
clearicits tres-abondante. 


Ceſt à la fin de la premiere de ces 8 au moĩs 
de Fevrier, qu a commence la ſcene des tremblemens de 
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terre, & {Is fe font fait reſſentit en meme tems, comme 
on vient de Fobſerver, du Midi au Nord. Une Iſle vol- 
ä canique ſortoit du ſein des mers de I Mande, lorſque 
Foe Italie Eprouvoit des ſecouſſes, & que le ſein de la Cala- 
| re ſe dechiroit. Pendant cette effrayante criſe d'une par- 
tie du globe, il sen preparoit une autre dans la partie 
de l'atmoſphère qui le reeouvre, Ceſt-à-dire, qu'à la fin 
de la ſeconde Epoque, au mois de Juin, il s' ẽtablit ce 
brouillard extraordinaire , qui, dans | eſpace un jour ou 
deux couvrit toute l'Europe. b 
"*N 7 a bien eu dans T intervalle de ces deux epoques quel- 
| ques orages; mais depuis le mois de Juillet juſqu'à la fin 
a d' Octobre (troiſième ẽpoque) ils ont Ete frequens & forts, 
accompagnes le plus ſouvent de tonnerres, tant6t ſortant 
du ſein de la terre, & faifant exploſion dans Patmoſphere, 
tant6t ſe dirigeant dune mer à T'autre, ſelon la chaine 
des montagnes, &c, Enfin au 'mois de Novembre ont 
commence les frimats & les neiges qui durent encore dans 
une grande partie de Europe, mais qui ne ſe ſont mon- 
tres que tres-tard, & foiblement dans d'autres parties, 
contre leur marche ordinaire. En general il y a eu peu 
d'ete cette anne ſar les hautes montagnes, & Vhiver ya 
EtE auſſi très- tardif & 1&ger, La neige qui eſt leur mẽtẽore 
le plus familier , paroit les avoir abandonnces pour ſe jet- 
fer ſur les pays de c6teaux & de plaines. Quoique les 
orages ayent ẽtẽ auſſi, contre Vordinaire, plus marques ſur 
ces derniers continens, ils ont cependant porté leurs ra- 


vages, par la foudre & la grele, juſques ſur les plus hautes 
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montagnes: ce qui ẽtoĩt peut. Etre ſans exemple. Ces ora · 
bes ſe ſont perpetuts , & duroient encore dans certaines | \ 
S parties des montagnes, tandis que le reſie de l'Europe ä Il 


Etoĩt deja tout couvert de neige & de glace. Ce ſont prin- 0 * | 
cCipalement les Ardennes qui ont ſoufMi ſur la France les 
courans d'air & d eau, dont la congellation a fourni une 
& Enorme quantits de neige. Cette quatrieme & derniere 
Epoque, à peine terminée au mois d' Avril 1784, a vu i 
naitre au milieu des frimats glacẽs, quelques orages très- | 
3 & d'une n auſſi Eclatante que les "a | 
Si cet eine precis Adele We &s _ 
chits annee diviſce en quatre Epoques très- diſtinctes, pre- 
ſente 3 Fobſervateur quelques exceptions, elles ne ſont que 
locales & accidentelles. La cauſe prochaine & immẽdiate 4 
en a toujours et la mEme par- tout, & cette eauſe, nous - 
Tavons deja aſſignée: tout ceci, en effet, Sexplique par 
la ræpartition inẽgale & très-déſordonnèe de la matiere 
klectrique entre la terre & atmoſphere 3 comme tout 
prouve que cette inëgalitẽ tient a celle pareillement tres- 
calculable, dans Paquoſite de ces deux regions. Quoique 
cette matiere eleArique ait, dans les eſpaces qu'elle rem- 
plit, une tendance continuelle à ſe tenir en <quilibre, elle 
nen Eprouve pas moins, ſoit dans les entrailles de la 
terre, ſoit dans le ſein de VPatmoſphere, menen 
des accumulations tres-remarquables, 6 
Ce ſont les efforts puiſſans qu'elle fait corſlamment | 
| pour ratrapper cet Equilibre, qui produiſent ca & 1a, fur 
des continens plus ou ,moins ctendus , ſes e (es 
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W „Kc. Et tel a été le grand aiobils de a forma 
tion de tous les mëtẽores quĩ nous ont rayage depuis un 
an. Au reſte, ce qui eſt arrive tant de fois localement & 
paſſagerement de la part de ces mètéores deſaſtreux; 
preſque toujours reunis, on l'a vu cette anne ſe re- 
| pandre & durer dans un eſpace & de lieux & de tems tres- 
conſidèrable. D'ailleurs ce ſont des phẽnomènes très · con- | 
pus dans Phiſtoire de la Meteorologie, que la ſimulta- 
nè itẽ ou la ſucceſſion immediate des tremblemens de terre 
de I'obſcurciſſement du ſoleil par des brouillards pareils 
à celui que nous avons eu, des orages atmoſpheriques & 
ſbouterrains, accompagnes de foudres, adi e er * 
de congellations, ckc. 7 
Cette obſervation conſtante ſur la | comaſpobliible des 
ſecouſſes & des incendies terreſtres & atmoſphtriques | 
ſuffit bien pour prouver de part & d'autre une cauſe com- 
mune & generale, En effet, on ne peut plus rèvoquer en 
doute que le fluide électrique accumulè, concentre dani 
les entrailles de la terre, ne ſoit la cauſe determinante des 
volcans & des tremblemens de terre, des orages ſouters 
rains, comme il eſt celle de ce qui ſe paſſe de ſemblable 
dans Vatmoſphere. Les foyers, les conducteurs & le mea 
chaniſme de tout cela ont Ete A nn _ ce men : 
| precede, „ ect 45 kn 
Entre I's epoque des erertblecwitne a terre & des orages 
du printems dernier, & Pepoque de ceux de Pete, on # 
vu, avons · nous dit, S tablir preſqu inſtantanẽment, ce 
brouillard inſolite, ſec, demi-tranſparent, que Pon ag 
avec raiſon, appelléè þrouillard elelirique. II ne 8e 
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point Eevé de la ſurface de la terre, comme les brovuit. 


lards ordinaires, & il n'y touchoit pas , except6 dans quel. 
dues endroits. II geſt forme & ſoutenu dans les hautes 
rẽgions de Pair, & ſes parties les plus baſſes Etoient tout 
auſſi ſeches que les plus hautes. Les pluies & les vents 
n' ont pu le diſſiper. II n'a ẽtẽ confume que par la ſucceſ- 
ſion rapide des orages incendiẽs & fulminans. Cette brume 
ſeche &toit bien plus ſenſiblement attirée que les brouil- 

lards tres-aqueux par les maſſes de montagnes, & cela; 
parce que ces montagnes ſont en quelque ſorte les pla- 
teaux Eleriques de la terre. Enfin tout dans ce mẽtéore 


extraordinaire annongoit une conſtitution Eminemment 
EleQrique ; conſtitution vaporeuſe, ſeche, Elaſtique, com- 


parable à cette aggregarion de l'eau que Von ditetre ſub 
forma tenſa, & que Jon peut imiter en petit avec de an 
traitèe par des procédéès Elefriques. 


A cette conſtitution ſingulièrement orageuſe : nl 
bve, inflammable, ſe communiquant du fein de la terre | 
à Patmoſphere, a ſucoëdé une ſaiſon non moins extraor= 


dinaire par Pabondance & la durte des frimats. C'eſt une 
vErits phyſique que la formation de tous les metEgres 
aqueux concrets tient au meme principe, & qu'ainſi la 
grele, les orages, la neige, le givre des hivers, &c, ne dif- 
ferent que par des circonſtances & des formes accidentel- 
les. Des experiences imitatives toutes recentes , ſemblent 
prouver que ce principe , agent principal de congella- 
tion dans tous les cas; eſt le fluide électrique. Peut- etre 
la ſuite de ces experiences prouvera-t-elle auſſi que Ie 


mechaniſme de cette congellation dans Vatmoſphere , que* 
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celui de inflammation , de la — des e 
ſont eſſentiellement le meme. 


En effet, fi, comme on Ia dit a0 ci dee les ora- 
ges les plus aſians, battus par des courans oppoſes, 


envirennẽs, pentrés d'air inflammable & de matiere Elec- | 


ttrique, ſont, par leur Echavffement & leur refroidiſſement 
alternatifs, ſubits, les plus voiſins de la congellation qui 
forme la gréle, on obſerve d'un autre cots que la con- 
gellation de la neige n'eſt jamais plus abondante que quand, 
dans Patmoſphere ſurcharge de fluide electrique, ſe ſuc- 


cedent rapidement ou ſe rencontrent A la fois des vents 


differens, & ſur-tout des vents oppoſes, Combien de fois 


dans le cours de cet hiver n'a-t-on pas vu ce regne alter- 


natif ou ſimultan des vents contraires, les uns apportantla 
nuce vaporeuſe & tiede, les autres la congellant à meſure, 
par un appareil ſans doute tres-analogue a celui de la 
congellation de la prele dans les nuces orageuſes. 
Cieeſt A cette inſtabilité frappante des vents, à leurs 
perpetuelles viciſſitudes de cette anne, qu'il faut rappor- 
ter les mouvemens extraordinaires, & meme juſqu'alors 
inconnus, que Fon a remarques dans le Baromètre. Mais 
Ceſt toujours a la premiere cauſe, a la cauſe générale 
que nous avons aflignee , qu'il faut auſſi remonter pour 


entendre la ſerie de tout cela. Sur cette cauſe, plus puiſ-- 


ſante que d autres, qui concourent à la generation des vents, 
doivent s ẽtablir les Elemens principaux de leur nouvelle 
| thEorie z car on ne peut nier que I'inẽquilibre de Pelec- 
ericite & de Paquoſue entre les differentes regions de la 


terre & de Famoſphere , n'en produiſe neceſſairement un 
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proportionné dans aggregation de la maſſe @airqui nous 
environne. De- la réſultent des courans plus ou moins 


0 cteddus, Eleves, tant6t oppoſes, tantot confſuens, &c. 


Ces courans eux-meEmes une fois Etablis, deviennent - 
leur tour nne nouvelle cauſe qui ajoute encore à cette 
rẽpartition inegale-& vicieuſe de Ie lectricitè dans at- 


moſphere, comme on fait que les courans d' eau & d'air 


humide le font dans intérieur & à la ſurface de la | 


terre. Le concours de ces vents accidentels, de ces cou- 
rans d'air toujours plus ou moins aqueux, & par cela 


meme toujours plus ou moins conducteurs de VeleQricits 
atmoſpherique, a Et, aux yeux des obſervateurs exacts, 


fingulicrement favorable pour operer des concentrations, 
des tranſports, des decharges de cette EleQricite; enfin 
tout, dans la conſtitution des annees precedentes, s'etoĩt 


- r&uni. pour produire cette Enorme & frappante ſucceſſion 
des meteores ignes, fulminans, expanſibles, durant la 
plus grande partie de 178; : & de cette intemperie ora- 
geuſe a reſulte naturellement celle des frimats extremes , 


des metEores aqueux concrets, &c. 


La phyſique d' aujourd'hui Etudiant mĩeux la cor 
pondance quiexiſte entre les meteores de ces deux ordres & 


de ces deux regions, prouvera de plus en plus les analogies 
de leur mEcaniſme, celui des ſecouſſes & des incendies de 


la terre, celui des commotions & des fulminationsde Pat- 
moſphère, celui des brouillards électriques & orageux, 
celui des congellations extraordinaires, &c , tous phẽno- 
meènes très- remarquables de Pannee reyolue. _ 


. n'ajoute plus qu'un mot en faveur de identits de 


„ 
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rains; avec ceux de Patmoſpheère. Cette identité elt de- 
montre par celle de leur action, & ſur des inſtrumens 


artificiels, & ſur les corps organiques dans leur état na- 


turel. L'individu qui annonce Parrivee de tel ou tel me= 


_ tfore dans Patmoſphere, n'eſt-il pas auſſi remarquable que 
celui qui annonce ſous terre la preſence d'une trainee 


d'eau, ou d'un depot de mineral? Leffet Elecrique le 


plus puiſſant que 'aie yu Eprouver à Bleton, a Ete dans 


un moment ol: il toit place 3 la fois ſous un orage très- 
fort, & fur un tres-gros depot de charbon de terre. Cet 
effet meme fe communiqua à tous ceux des aſſiſtans qui 


ſe laifferent toucher par lui. Ce meme jour, Etant a des 


eaux chaudes, je fis une autre experience aſlez curieuſe. 
Ce fut de faire entrer Bleton dans un bain d'eau miné- 
rale, chaude, a vingt huit degres. II y Eprouya dans 


Vinſtant meme la commotion & la convulſion générale 


du ſyſteme muſculaire, comme ſur un courant d' eau, 
avec un picotement ſur toute la peau, & de l'oppreſſion. 
Ces accidens, qui durerent autant que le bain, ſont pre- 
ciſement ceux qu'il reſſent lorſqu'on le ſoumet à Taction 


d'une machine électrique un peu forte... De tels faits, 


il faut en convenir, ſuffirotent ſeuls pour fournir a un 


traité d'EleQricite MEdicale & Meteorologique. 


- (A) Les premieres operations du fieur Bleton, depuis 
fon retour à Paris, le7 Mai, ont été pour verifier celles 
qu'il avoit faites en 1782 aux environs de Trianon, pour 
le ſervice de la Reine, Cette verification faite ſur les 


. ̃ͤ——x—ꝛ—2ʃ . 


memes perſonnes, 5 416 teh , que fur ie pla 40 ern bee 
d tcoulemens d'e eau ſouterrains, déſignés alors, il n'y a pas 
eu la moindre difference, ni la plus petite erreur dans 
les nouveaux rapports du Sourcier, fur la Airection, les 
embranchemens, Jes aboutiſſans & les profondeurs de ces 
Ecoulemens. D'ailleurs , de toutes les foullles faites juſ- 
qu'a preſent, poùf procuret de Feau au Jardin de Tris 
_ une ſeule n avoĩt pas reuſſi, & cette exception vient 

dl ètre reEparte au moyen du procẽdẽ nouvellement decou- 
| pra que nous avons indique ci-deſſus (p. 232 ). | 


Je ne parle pas de quelques nouvelles ſources que Bie. 
ton a deja marque & fait jaillir depuis ſon arrivee, aux 


environs de Paris. Mais je dirai un mot d un objet beau- 


i coup plus important. La recherche du Charbon de Terre 


occupant avec raiſon dans ce moment rAdminiſtration, 


il a etè arrete que Bleton y ſeroit employe, d'apres les 
rapports que j avoĩs faits & que Ion a vus precedeinment, 
La premiere courſe a Ete. pour Saint-Germain en- Taye, 


oh, depuis plufieurs annees', on faiſoit fur de ſimples 
ſoupçons, des fouilles tres-conſiderables & tres· diſpen · 
gieuſes, ſans aucun ſucces, Il eſt bien prouve, far le rap- 
port. de Bleton, qu elles ſeroient toujours telles, au moins 


dans les parties que nous avons Fanden, & on Fon 


s'obſtinoit a en chercher. I 
Mais il n'en ſera pas de meme 3 Luzarche, 3 fix lieues, 
nord eſt de Paris. Aujourd hui, 15 Mai, fous I inſpection 


immediate de PAdminiſtration, il a été decouyert par 


Bleton un depòt de Charbon de Terre, pour lequel, ſur 


. 
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| WE inder Sede on avoit entrepris plu« 

fieurs fouilles, toutes places à quelques diſtances de ce 
depôt. II a été ſuivi par Bleton ſur pres de 1500 cens 
toiſes de longueur, allant du Chateau de Champlatreut 
qu'il laiſſe 4 gauche, vers le Couvent: des Tiercelins de 
Luzarche. Il paroit qu'il s 'ttend beaucoup plus loin de 
part & d' autre. Sa largeur commune eſt de 62 4 70 toĩſes. 
Il eft partage en deux filons paralleles; inégaux, par une 
intervale de 8 à 10 pieds. Il eſt compoſe auſſi de deux 
couches poſees Pune au- deſſus de autre, à la diſtance de 
5 a7 toiſes , & dont Vinferieure paroit la plus forte. La 
profondeur varie tres-peu dans toute Ietendue' de ce dẽ- 
pot, & d'un bord a Vautre, quoiqu'il ſoit place dans un 
terrein plus ou moins incline. Cette. profondeur eſt de 2 26 
a 32 toiſes. | | 

Au ſurplus vil ſe trouve, dans Fexploitation, que ron 
va entamer, quelques erreurs ſur ces diſſerentes indica- 
tions, il ſera facile d'en preſſentir les raiſons, d'après ce 
que nous avons expoſe ci-deſſus. Ce ſera ſur ces nouveaux 
faits, qui vont ſe multiplier chaque jour, que les Phyſi- 
ciens pourront juger, & de la verite, & de I' importance 
du phénomène dont il s agit; mais il ne faut pas oublier 


que la Phyſique a auſſi ſes Juges. B.. d . O.. n. 
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